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1 BILAN MORAL 

 

Le Public a 20 ans et la vie devant soié 

 

Depuis la nuit des temps le théâtre prend la parole et pose un regard amusé et acéré sur nos travers et nos mensonges. Le thé âtre 

est une des plus belles formes de r®sistance ¨ la pens®e unique, au formatage, ¨ la solitude. Un espace de libert® o½ sõexpriment 

nos diversités. Un bel antidote à la peur du monde, des autres et parfois de soi -même.  

Depuis la nuit des temps, le théâtre se tran sforme, mue, se m®tamorphoseémais ne disparaît pas. Il brave les modes, les airs du 

temps, la t®l®, internet, les r®seaux sociaux. De toute ®ternit®, le th®©tre sõempare du pr®sent, il lõengloutit, sõen sert et fait face. Il 

résiste !  

Depuis 1994, nous avo ns vécu le théâtre en connivence et en intelligence avec nos spectateurs. Nous avons été animés par le désir 

essentiel de défendre les artistes de notre communauté, de les faire connaître et de les mettre en lumière. Plus que jamais, et 

aujourdõhui plus quõhier, ils vont avoir besoin de la pr®sence, de lõ®coute g®n®reuse et attentive des spectateurs. Les sir¯nes sont 

alarmantes, elles font échos des restrictions sur les budgets et les artistes seront aux premières loges. La culture est en d anger. La 

culture  en Belgique comme partout en Europe et dans le monde est la seule vraie richesse, nous devons mettre tout en ïuvre pour 

la préserver.   

Durant cette saison anniversaire, nous voulons rassembler artistes et spectateurs plus que jamais auparavant. Nous voulo ns 

multiplier les rencontres et mobiliser les spectateurs pour quõautour et avec les artistes nous fassions r®sistance. Nous allons nous 

rassembler dans les salles de spectacle pour prouver que nous voulons ensemble poursuivre longtemps encore lõaventure de cet art 

®ph®m¯re et myst®rieux qui se parle dõhumain ¨ humain, se joue au pr®sent, se nourrit du pass® et nous projette dans lõavenir. 

Cette ann®e nous aurons 20 ansé.et lõ®ternit® devant! 

Patricia Ide et Michel Kacenelenbogen  

Co-directeurs  
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2 LA PROGRAMMATION 
 

2.1 REPRESENTATIONS AU SIEGE 

¶ CONVERSATIONS AVEC MA MERE  

Comédie dramatique de Santia go Carlos Oves et Jordi 

Galceran. Dôapr¯s le sc®nario du film Conversaciones con 

Mamà de Santiago Carlos Ovès  

UNE COPRODUCTION DE PANACHE DIFFUSION SPRL ET LE THÉÂTRE LE PUBLIC AVEC LA COLLABORATION DE LA VENERIE ς 
CENTRE CULTUREL DE WATERMAEL-BOITSFORT.  

Avec : Jacqueline Bir et Alain Leempoel  - Mise en scène  : Pietro Pizzuti  - Assistant  à la mise en scène  : Vincent 

Vanderbeeken  ð Adaptation théâtrale  : Jordi Galcéran ð Traduction  : Dyssia Loubatière - Scénographie  et costumes  : 

Delphine Coërs  ð  Lumière  : Marc Lhommel  ð Habillage musical  : Laurent Beumier ð Vidéo  : Benoît Gilet ð Répétitrice 

Danse : Danièla Lucà  - Régie : Gary Lacourt  -  Stagiaires régie  : Aurore Mignol et et Martin Celis  

 

Mam¨ a 82 ans, Jaime en a 50, elle lõa mis au monde ¨ 32 ans et continue de lõ®duquer avec lõautorit® tranquille dõune 

mère miraculeusement castratrice et aimante, comme au premier jour. Ils pourraient se détester, se louper, se haïr, 

sõadoreré entre une m¯re et son fils il nõest pas rare que diff®rents ®tats sentimentaux se m®langent en un cocktail 

relationnel au dosage aussi d®licat quõin®vitable. Que nous soyons p¯res, fils, m¯res ou filles nous sommes tous affect®s 

par des liens de p arent® irr®ductibles et avec lesquels il nous faut apprendre ¨ construire notre vie dõhumains au milieu 

dõhumains. Ce que nous sommes envers lõautre nous concerne tous.  

Mam¨ et Jaime sont indispensables lõun ¨ lõautre et le vivent passionn®menté Aujourdõhui plus que jamaisé Mais 

pourquoi diable !? Cõest quõun ®v®nement majeur est venu tout chambouler. Un s®isme professionnel vient modifier 

crucialement leur rapport et leur donner lõoccasion inouµe de se parler comme ils ne lõont jamais fait.  

La crise a mi s Jaime au chômage, comme elle le fait avec des milliers de personnes dans des milliers de pays, la débâcle 

sociale du monde aussi nous concerne tous. Il avait une situation stable et enviable, tout bascule. La perte dõemploi est 

une perte de repères et le  met au pied du mur, femme et enfants compris. Est -ce de cela quõil est venu parler ¨ sa m¯re ? 

Ou retrouver le sentiment de sécurité primordial  ? Ou replanter ses racines dans la terre dõo½ elles ont pris vie ? Est-ce 

pour cela ou pour autre chose  ?  

Son mobile se d®voile au fil de leurs conversations, bouleversantes de sinc®rit®. Tout y passeé Ils ne sõ®pargnent aucun 

sujet. Ils en deviennent incandescents de v®rit®. Masques tomb®s. Chauff®s ¨ blanc tels les fleurets dõun duel dõamour 

inégalé. Ils se parl ent comme sõils avaient la conscience tacite quõils le font pour une ultime fois aussi intens®ment. Leur 

complicit® est confondante et atavique. On dirait quõils ont du temps ¨ rattraper et le rattrapent, goulument, comme il 



Page  5 

se doit dans toute bonne famill e : ¨ la cuisineé Ainsi livrent-ils leur joute par mots dits et mots tus, durant deux mois 

de retrouvailles que séparent un pot au feu et une paëlla, au cours desquels ils savourent, en fins gourmets, des secrets 

plus croustillants les uns que les autres. Jusquõau jour o½é  

Jacqueline Bir et Alain Leempoel ont choisi et portent ce projet du bout de leur être, en orfèvres du jeu, en équilibristes 

des mouvements de lõintime, en ®veilleurs dõesprit. Ils ont accept® de ç jouer  » avec une part de leur affect, po ur 

interpréter à travers leur personnage ce que la vie ne leur a pas épargné, parfois au prix de douleurs inévitables. Ils 

seront Mamà et Jaime au -del¨ dõeux-m°mes. Leur invitation ¨ les diriger est un don qui mõ®meut et me comble. Je leur 

en suis éternell ement reconnaissant, pour le grand bonheur de tous, nous lõesp®rons. 

Pietro Pizzuti - Metteur en scène  

 

¶ TUYAUTERIE  

Comédie érotico - fantasmée de Philippe Blasband  

UNE CRÉATION ET PRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC. 

Avec : Charlie Dupont et Tania Garbarski  ð Mise en scène : Philippe Blasband - Assistanat à la mise en scène  : Cachou 

Kirsch  - Costumes  : Chandra Vellut  ð Décor  : Jean-François Cassart - Lumière  : Virginie Sa int -Martin  - Régie : Simon 

Plume - Stagiaire régie  : Hadrien Belle  

Email envoyé à Michel Kace nelenbogen, co -directeur du théâtre le Public, par le metteur en scène de «  Tuyauterie  » : 

Cher Michel,  

Comme tu le sais, la majeure partie de ma carrière de metteur en scène, je l'ai passée à monter du Blasband. J'aurais 

préféré me frotter à Tchekhov, Mo lière ou Robert Thomas, et je me suis retrouvé à devoir me coltiner les écrits de ce 

rustre. Je ne veux même pas parler de la qualité ou surtout du manque de qualité de l'écriture du bonhomme. Je n'en 

suis plus là depuis longtemps. Blasband a tellement emp oisonné ma vie professionnelle jusqu'ici que simplement lire du 

Blasband, entendre du Blasband, me donne une légère nausée.  

Philippe Blasband est une des pires personnes que j'ai rencontrées dans ma vie. Grossier, vulgaire, envieux, hargneux, 

libidineux, radin, pas propre. Donc : si je veux bien encore une fois mettre en scène une pièce de cet idiot, je refuse qu'il 

assiste aux répétitions. Je ne veux pas le voir avant la première. Et même là, je demanderai qu'il ne m'adresse pas la 

parole, ni ne me regard e.  

Sinon, si ces conditions ne sont pas réunies, je me verrai obligé de refuser de mettre en scène «  Tuyauterie  ». 

Le metteur en scène de «  Tuyauterie  » : Philippe Blasband  
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¶ LE CRI DU HUARD, SUR LE LAC, A LA TOMBEE DE LA NUIT  

Conciliabule de Philippe Vau chel  

UNE COPRODUCTION DU THÉÂTRE DE NAMUR, CENTRE DRAMATIQUE ET DU THEATRE LE PUBLIC. 

Avec : Philippe Vauchel  - Mise en scène  et aide ¨ lõ®criture : Jean-Michel Frère - Régie : Louis -Philippe Duquesne - 

Stagiaire régie  : Christophe Trabal  

« Je suis tombé d ans le théâtre vers vingt, vingt -cinq ans parce que, ¨ lõ®poque, le th®©tre mõa sembl® °tre le lieu de tous 

les possibles.  Celui où je pouvais à la fois partager mes angoisses et mes questionnements sur ce qui nous constitue (ou 

ne nous constitue pas), tou t en me permettant de vivre et de partager mes passions et goûts variés : la bande dessinée, 

le cinéma des Marx Brothers, de Jacques Tati ou de David Lynch (ambiances sonores comprises), Louis de Funès, Jackie 

Chan, Francis Bacon, Egon Schiele, Otto Dix, B oltanski, Tinguely, Kantor, lõArt-vidéo, les installations, tous les sports et 

presque tous les films pornos, les gens qui savent rester simples et les gens généreux.  

Depuis ma premi¯re exp®rience professionnelle en tant quõ ôauteur-concepteurõ et metteur en scène, trois axes se sont 

imposés à moi et ont guidé mes projets et envies : être en recherche, proposer des créations originales, et, de préférence, 

des cr®ations qui ôinvitentõ diff®rents langages artistiques ¨ se frotter et ¨ se rencontrer. Pr®cisons que mon envie a 

toujours ®t® que cette rencontre se fasse dans lõaffirmation des sp®cificit®s et des diff®rences, dans la contamination et 

lõ®mulation r®ciproque des diff®rentes expressions plut¹t que dans lõutopique et mensong¯re volont® de synth¯se qui, 

souvent, nõaboutit quõau nivellement par le bas.  

Je tiens à ce que chaque projet touche le public le plus large et le plus varié. Je tiens à ce que le souci de recherche et l e 

degr® dõexigence nõaillent ¨ lõencontre dõaucun public. Jõaime que les spectacles restent ouverts. (é) Aller ¨ la rencontre 

dõexpressions et de langages diff®rents et renouveler ¨ chaque projet les ôintervenantsõ de cette rencontre mõont, jusquõ¨ 

pr®sent, sembl® les meilleures garanties pour ®viter la routine et lõennui. Bref la mort. »  

(Extrait de la présentation de Jean -Michel Frère par lui -même dans le cadre du spectacle «  Complicités  », 

Espace Catastrophe, 2011)  
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¶ CABARET  

Dôapr¯s la pi¯ce de John Van Drutten et lôhistoire de 

Christopher Isherwood. Livret Joe Masteroff / Musique  John 

Kander/ Paroles Fred Ebb  

UNE CREATION ET PRODUCTION DU THEATRE LE PUBLIC, DU THEATRE NATIONAL, DU THEATRE DE LIEGE ET DU THEATRE 
59 [Ω9±9L[Φ !±9/ [! t!w¢L/Lt!¢Lhb 59 [! a!L{hb 59 [! /¦[¢¦w9 5Ω!w[hbΣ 5¦ ¢I9!¢w9 59 b!a¦wΣ 59 [Ω!¢9[L9w 
THEATRE JEAN VILAR, DU THEATRE DU PASSAGE (NEUCHATEL), DE NUITHONIE ς EQUILIBRE (FRIBOURG), DU CENTRE 
/¦[¢¦w9[ 59 [Ω!wwhb5L{{9a9b¢ 59 I¦¸Φ  

Avec : Taµla Onraedt, Steve Beirnaert, Baptiste Blampain, Guy Pion, Delphine Gardin, Daphn® DõHeur, Nitya Fierens, 

Jolijn Antonissen , Léonore Bailleul, Antoine Guillaume, Steven Colombeen, Damien Locqueneux, Bruno Mullenaerts, 

Floriane Jamar, Anthony Sourdeau, é / Trompette : Pauline Leblond / Saxo  Alto  : Gilles Carlier / Saxo Ténor  : 

Mathieu Najean ð Trombone  : Julien Guilloux / Basse  : Cédric Raymond / Piano  : Julie Delbart / Percussions Toine 

Cnockaert / Guitare, Banjo  : Jo Mathieu Mise en scène : Michel Kacenelenbogen ð Assistante à la mise en scène  : 

Hélène Catsaras ð Assistante artistique  : Lou Kacenelenbogen ð Directeur musical  : Pascal Charpen t ier ð Assistante 

à la direction musicale  : Julie Delbart ð Chorégraphe  : Thierry Smits ð Assistant s chorégraphe s : Nitay Lehrer et 

Nicola Leahey - Traduction et adaptation  : Hélène Catsaras, Lou Kacenelenbogen, Michel Kacenelenbogen et 

Mira belle Santkin ð Scénographie  : Vincent Lemaire  - Assistante scénographe: Chloé Kegelart -  Lumière  : Laurent 

Kaye ð Costumes  : Chandra Vellut - Habilleuse : Chloé Dilasser ð Ingénieur Son  : Marco Gudanski ð Maquillage et 

Coiffures  : Bernard Floch ð Conseil ler technique  : Maximilien Westerlinck  - Régisseurs : Manuel Alvarado, Rémy 

Brans, Antoine Vilain, Nicolas Oubraham, Stéphanie Denoiseux, Michel Fisset, Jody De Neef, Ondine Delaunois, Luc 

Loriaux, Simon Pirson, Xavier Gillis - Les costumes ont été réalisé s dans les ateliers couture du Théâtre de Liège 

(responsable Myriam Simenon), le décor dans les ateliers de construction du Théâtre National.  

Toujours au th®©tre, ma motivation premi¯re cõest de raconter une histoire. Une histoire qui pourrait vous toucher. Parce 

que si elle vous touche, alors je pense quõelle fera son chemin en vous, que vous y r°verez, vous y reviendrez. ç Cabaret 

è est, dans mon parcours dõhomme et de metteur en sc¯ne, une ïuvre embl®matique parce quõelle d®nonce les ravages 

de la machin e totalitaire avec humour et ®motions, en danses et en chansons. Cõest ce que je tente de faire depuis 20 

ans au Public : espérer relier le grave et le joyeux dans un moment de grâce qui englobe artistes et spectateurs. Que les 

spectateurs la trouvent symp athique ou virulente, humaniste ou transgressive, cette comédie musicale est intimement 

li®e ¨ la r®flexion qui mõanime sur notre libert® : celle quõon nous laisse ou celle quõon prend pour remettre en question 

le système.  

« Cabaret » me hante depuis toujo urs. ë lõadolescence, elle a ®t® pour moi lõïuvre magistrale qui met en sc¯ne un 

hommage ¨ la libert® dõexpression. Cõest dõailleurs la vision du film qui a particip® ¨ ma d®cision dõouvrir un jour un 

th®©tre. Cette ïuvre exprime en corps et en voix, les espoirs et les souffrances et donc le destin dõune soci®t® prise en 

otage. Elle raconte que dans un monde o½ lõexpression libre est kidnapp®e, lõespace de la sc¯ne reste lõendroit par lequel 

on a le droit (et le devoir) de remettre en cause quel que système  que ce soit. À fortiori un système qui prétend être la 

seule issue possible à « la crise ».  



Page  8 

1930 -2014. Plus de 80 ans nous s®parent de lõ®poque de ç Cabaret è, la situation nõest pas comparable. Et pourtanté 

lõombre dõun totalitarisme plane, et je me dis quõil faut rentrer en r®sistance. Non plus contre le fascisme - quoique - 

comme en ô30 (dont personne ¨ lõ®poque ne pouvait pr®voir ¨ quel exc¯s dõhorreur il allait mener), mais contre une 

machine qui tourne fou, et dont la « crise » est le meilleur des in struments. Cette machine/syst¯me, quõon appelle 

vaguement « mondialisation », nous mène de manière de plus en plus certaine au despotisme économique, et à sa 

consïur, lõhorreur ®cologique. Comme ¨ lõ®poque, on a lõimpression que devant lõin®luctable ç crise » et son cortège de 

licenciements, dõaust®rit®, de d®localisations et de ch¹mage ç in®vitable è, on se tait et on ob®it. Comme ¨ lõ®poque, les 

politiques et les citoyens semblent tétanisés, sanglés dans une ceinture mentale dictée par une « crise » qui f ait rideau 

de fum®e et qui obstrue tout lõespace, nous accoutumant peu ¨ peu ¨ la soumission.  

Comme ¨ lõ®poque, nous sentons plus ou moins confus®ment que le syst¯me qui se met en place, ne donne plus la 

priorité aux êtres humains, à leurs corps, à leurs espoirs, à leurs souffrances. Encore moins à leurs destins. Que les êtres 

ont bien peu dõimportance, et deviennent m°me superflus face aux dictateurs sp®culateurs et ¨ leurs agences de notation 

incongrues, qui dictent leur loi (sans lõombre dõun mandat politique !!) et ne r®pondent, en d®finitive, quõaux r°ves fous 

de quelques anonymes toujours plus opulents.  

Et donc enfin, comme ¨ lõ®poque, par peur de perdre ce que lõon a, on ne bronche pas et on obtemp¯re. 

ë quel degr® de renoncement, dõacquiescement, allons -nous parvenir avant de remettre en question ce système ?  

La force de lõ®ducation et de la culture est dõ®veiller les consciences, de mettre en marche la pens®e libre et les 

imaginations, de prendre de la hauteur, le recul salvateur ¨ lõ®mergence de nouvelles voies. Or le concept idéologique 

émergeant - qui gouverne ceux qui nous gouvernent et dicte sa loi à nos gouvernants - ruine systématiquement notre 

®conomie en passant de la crise ¨ la dette et de la dette ¨ lõaust®rit®. Un syst¯me bas® sur une telle id®ologie nõa aucun 

int®r°t ¨ ce que les citoyens cultivent leur libre arbitreé puisquõil est tout entier b©ti sur notre soumission ! 

Les cabarets berlinois ®taient ¨ lõ®poque le dernier rep¯re o½ lõon pouvait transgresser les r¯gles, chanter tout haut ce 

qui affolait, choquait et d®rangeait lõordre (le dernier cabaret sera d®truit en 1935 pour cause dõimmoralit®). 

ç Mon è cabaret voudrait °tre un spectacle dõincitation ¨ la transgression et ¨ la vigilance. Vigilance, car aujourdõhui 

comme hier nous avon s tendance ¨ rechercher des boucs ®missaires. Dõailleurs, aujourdõhui comme hier, on nous agite 

sous le nez des épouvantails qui cultivent la peur et nous détournent de lõessentiel : vigilance, donc, car il semblerait 

que le contexte soit propice à entrain er les foules vers de mauvaises solutions. Cette vigilance doit nous pousser à 

remettre en question tout ce quõon tente de nous faire croire, d®tecter les faux probl¯mes qui masquent les vraies 

questions, lutter contre les certitudes, préserver le libre ex amen. « Mettre en question chaque question. La première 

dõentre elles ®tant celle de leur escamotage è. (Viviane Forrester) 

Je pense que nous avons un besoin urgent de transgression. Depuis que nous avons ouvert - ¨ lõencontre de lõordre 

établi - le Théâtre  Le Public avec Patricia Ide il y a 20 ans, je me dis que la transgression a toujours été mon carburant. Il 

me semble quõelle est essentielle pour quiconque veut construire un projet, apporter des transformations au monde, 

changer le paysage  ; la transgres sion, comme moteur de cr®ation, quõelle soit artistique, scientifique ou autre. 

Aujourdõhui je monte une com®die musicale avec une troupe de com®diens-danseurs -chanteurs et un orchestre au 

Théâtre National puis en tournée dans toute la Belgique et en Suiss eé Sur papier, cõ®tait impossible. 

Mais jõai frapp® aux portes, et on mõa ouvert ! Jean-Louis Colinet, directeur du Théâtre National, a certainement lui aussi 

le goût du contre -couranté Nous nous ®tions rencontr®s ¨ diff®rentes reprises durant ces ann®es. Beaucoup de choses 
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semblaient nous séparer, notamment comment, pour qui et pourquoi faire du théâtre. Nous nous sommes revus il y a 

un an ou deux, par un hasard qui décidément fait bien les choses, et nous nous sommes rendus compte que même si 

nos pratique s ®taient diff®rentes, nos objectifs lõ®taient beaucoup moins et que finalement bien plus de choses encore 

nous réunissaient, notamment comment et pour qui et pourquoi faire du théâtre. Je sais que monter ce spectacle 

aujourdõhui au Th®©tre National est en quelque sorte une transgression de lõordre ®tabli. Je profite de ces quelques lignes 

pour le saluer et le remercier de son audace !  

Et puis je veux saluer Serge Rangoni, directeur du Théâtre de Liège, fidèle complice depuis nos années de Conservatoire. 

Et aussi Guy Pion et le Th®©tre de lõ®veil ainsi que Patrick Colp® directeur du Th®©tre de Namur, pour la confiance toujours 

r®it®r®e. Mes pens®es vont aussi ¨ C®cile Van Snick et lõAtelier Jean Vilar, ¨ Patrick de Longr®e, et encore ¨ la maison de 

la cultur e dõArlon, de Huy, ainsi quõaux th®©tres de Neuch©tel et de Fribourg. 

Que tous d®cident de se r®unir au service de ce spectacle me touche et mõhonore. Quõils en soient remerci®s. 

Merci à mes compagnons de route Pascal Charpentier, Laurent Kaye, Vincent Lem aire et nouvellement Thierry Smits et 

Chandra Vellut. En premier lieu pour mõavoir dit ç oui è, ensuite pour leur maitrise sur laquelle mõappuyer, leur confiance 

infaillible, et enfin pour leur sens de lõhumour (parce quõil en fallait beaucoup pour se lancer dans une telle entreprise !). 

Et puis bien évidemment, merci à tous les artistes, les artisans, les assistants et les techniciens, pour leur rigueur, leur 

engagement et leur opiniâtreté dans le travail.  

Mesdames et messieurs, dames en heren, ladies and gentlemen ! Vous allez (re)d écouvrir cette ïuvre c élébrissime pour 

la premi ère fois interpr étée par des artistes de nos deux communaut és. Je vous souhaite autant de joie à y participer 

que nous avons eu de bonheur à la façonner.  

Tant que ces aventures improbables continueront de voir  le jour, tant que nous irons à contre - courant, tout restera 

possible.  

ë lõavenir, je continuerai donc de tenter lõimpossible. Je vous souhaite une excellente soir®e, 

Michel Kacenelenbogen - Metteur en scène  
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¶ FINEMENT JOUE 

Le Vaudeville  des 20 ans! de B ernard Cogniaux  

UNE CRÉATION ET PRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC. 

Avec : Patricia Ide, Michel Kacenelenbogen, Cathy Grosjean, Marie -Paule Kumps, Claude Semal, Olivier Darimont  - 

Mise en scène  : Bernard Cogniaux  - Assistan t à la mise en s cène : Virgile Magni ette ð Scénographie  et Costumes  : 

Michela Osimo - Lumière  : Gaetan Van den Berg  ð Régisseur  : Gary Lacourt ð Stagiaire Régie  : Hadrien Belle   

Lõ®criture comme de lõartisanat 

Comme un compositeur pourrait se lancer dans la composition dõune forme sonate ou dõune fugue, ou comme un peintre 

pourrait d®cider de faire une marine, une nature morte ou un nu, jõavais entam®, en janvier 2014, lõ®criture dõune 

com®die. Et comme un peintre choisit sa palette de couleur et le compositeur sa tonalit®, jõavais choisi de travailler sur 

les ressorts vaudevillesques que sont les mensonges et les quiproquos. Je mõ®tais aussi donn® comme contrainte une 

forme classique  : cinq actes et une unité de lieu.  

Jõaime beaucoup la com®die. Faire rire et divertir sont ¨ mes yeux des activit®s qui m®ritent bien quõon sõy attelle avec 

sérieux.  

Cela fait maintenant plusieurs ann®es que je pratique lõ®criture, souvent en co-®crivant avec dõautres (le plus souvent 

avec Marie -Paule Kumps), et si la fantaisie a toujours ®t® pr®sente dans les ïuvres auxquelles jõai mis la plume, cõ®tait 

la première fois que je me donnais pour but le divertissement pur, qui est une forme très exigeante, qui nécessite 

rigueur, précision, efficacité. Un excellent exercice pour un auteur.  

Du virtuel au réel  

Fin févri er 2014, jõai parl® ¨ Patricia et Michel, alors que nous nous voyions pour un autre projet, de 

« lõexercice dõ®criture è dans lequel je mõ®tais lanc®. Ils mõont demand® de leur donner ¨ lire ce que jõavais ®crit (jõen 

®tais ¨ peu pr¯s aux deux tiers dõune première version), et, sur cette base, ils ont décidé de monter la pièce  ! Ce qui 

aurait pu rester un écrit de fond de tiroir a été promu au rang de projet.  

Et aujourdõhui, apr¯s que toute une ®quipe ait mis ®nergie et talent en commun, le projet a pris corps et nous vous 

proposons un spectacle. Une pièce, un morceau, on pourrait dire un objet théâtral, fabriqué avec soin, sérieux et 

passions, dans le respect des traditions et avec, nous lõesp®rons, de vrais ®clat de rire dedans. 

Merci à toutes celles et à tous ceux qui ont fait de ce r°ve dõauteur une r®alit® th®©trale.  

Bernard Cogniaux ð Metteur en scène  
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¶ LES FILLES AUX MAINS JAUNES 

Hommage aux ouvri¯res de la derô des derô de Michel Bellier  

UNE COPRODUCTION DYNAMO THEATRE, THEATRE DE ESCH SUR ALZETTE (Luxembourg), SCENES CONVENTIONNEES TDG 
THEATRE DE GRASSE ET THEATRE LE SEMAPHORE PORT DE BOUC, DU CENTRE CULTUREL ECLATS DE SCENE-CULTURES 
ITINERANTES (France), ACCUEIL EN RESIDENCE DE CREATION : THEATRE DES DOMS AVIGNON. SPECTACLE SOUTENU PAR 
LA DRAC PACA. 

Avec : Anne Sylvain, Valérie Bauchau, Céline Delbecq et Blanche Van Hyfte ð Mise en scène  : Joëlle Cattino ð 

Scénographie  et lumière  : Jean-Michel Martinez ð Costumes  : Camille Levavasseur ð Création images numériques  : 

Philippe Domengie ð Régisseur  : Lou is-Philippe Duquesne - Stagiaire régie  : Christophe Trabal  

Les filles aux mains jaunes évoquent une période historique précise qui couvre toute la période de la 1ère guerre 

mondiale. Les personnages sont lõ®ventail des ®motions par lequel ces quatre femmes nous font vivre leurs destins 

particuliers, bouleversés par la Grande Histoire.  Pour autant, la mise en scène dans  ses partis pris esth®tiques, sõ®loigne 

de toute tentative de reconstitution historique se voulant r®aliste. Fid¯le ¨ ma conception de lõart théâtral, le réel est 

transpos®. Lõunivers industriel, la p®nibilit® de lõeffort, lõacc®l®ration des cadences sont mat®rialis®s par tout un 

vocabulaire de gestes symboliques.   

La r®alisation sc®nique privil®gie le texte et surtout le jeu dõacteur. C'est autour de son action que sõ®labore lõespace 

th®©tral. Dõo½ la n®cessit® dõune sc®nographie ®pur®e, graphique, renfor­ant l'expressivit® des corps.  Lõusine, 

omnipr®sente, nait de la rencontre g®om®trique de lignes et de plans, de lõopposition entre ombre et lumière. Jean Luc 

Martinez, sc®nographe et ®clairagiste, d®coupe comme au scalpel lõunivers violent dans lequel ®voluent ces femmes.  Il 

se d®gage de cet univers, une esth®tique tourment®e, miroir de lõ®poque, o½ se d®roule lõaction de la pi¯ce.  

Enfin, le spectacle fait appel au m®lange des arts. Ici, la composition musicale participe ¨ lõ®nergie de la sc¯ne. Loin 

d'être illustrative, la musique, composée et interprétée sur scène par le violoncelliste Jean  Philippe Feiss, est une création 

intrinsèque, né cessaire et originale.  

Dans cette relation ®troite entre le th®©tre et la musique, le but recherch® est la cr®ation dõun mode de narration actuel 

qui allie assonances et dissonances. Le m®lange de lõintime des voix, des r®sonances musicales, des ambiances sonores, 

propose un conflit sensible. Conflit au  travers duquel, s'expriment les choix de th®©tralit® de la parole. Lõid®e ®tant de 

rester au plus pr¯s dõun th®©tre populaire, suscit® par lõesprit du texte. 

       Joëlle Cattino ð Metteur  en scène  
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¶ COCHONS DõINDE 

Comédie  banquière de Sébastien Thiéry  

UNE COPRODUCTION DU THÉÂTRE LE POCHE ET DU THEATREMONTREUX-TRIVIERA AVEC LE SOUTIEN DE PRO HELVETIA. 

Avec : Christian Gregori, Fabienne Guelpa, K athia Marquis, Antony Mettler, André -Pierre Rego   - Mise en scène : 

Antony Mettler  ð Assistant stagiaire  : Raùl Fernandes  ð Collaboration artistique  : Fabienne Guelpa ð Regard 

extérieur  : Sandrine Faure ð Scénographie  : Anne Wannier ð Lumière  : Patrick Staub ð Son : Nicolas Le Roy - Costumes : 

Corinne Baeriswyl ð Maqui llage  : Katrine Zingg  - Régisseur: Simon Plume - Stagiaires régie: Martin Celis et Clément 

Devys 

« Je crois que nos institutions bancaires sont plus dangereuses pour nos libert®s quõune arm®e debout. Celui qui contr¹le 

lõargent de la nation contr¹le la nation ». Thomas Jefferson.  

Cette phrase du troisième Président des Etats -Unis résume parfaitement les thématiques abordées dans la pièce de 

S®bastien Thi®ry. Cette pi¯ce ¨ la fois dr¹le et s®rieuse, est une photographie prise sur le vif de lõhomo-sapiens 

contemporain. Cõest une farce dõaujourdõhui qui sõinscrit aussi dans la longue tradition dõun th®©tre burlesque qui tourne 

la soci®t® en d®rision. Sõil y a un v®ritable g®nie de la situation premi¯re, une intuition du cocasse et du burlesque, un 

art de la sur prise, le th®©tre de S®bastien Thi®ry ne se sort des pi¯ges quõil se tend lui-même que par une écriture en 

lignes bris®es, sur laquelle sõappuie toute la dramaturgie, et qui fait ®voluer les situations en fonction de la mani¯re dont 

les mots sõentrechoquent.  

Rencontre avec Antony Mettler  

Antony Mettler, comment se porte le théâtre comique en Suisse ?  

La Suisse a quelques noms incontournables, comme Sylvan, Pierre Miserez ou Cuche et Barbezat qui ont été mes plus 

grandes r®f®rences et qui mõont transmis la passion de ce métier. Ceci dit, les professionnels du théâtre boudent le rire 

car cõest difficile de faire rire intelligemment. On y arrive facilement avec des ç cacapipiprout è (sic), mais cõest bien plus 

difficile de déclencher le rire avec des situation s complexes et enrichissantes.  

Quel est le point de d®part de Cochons dõInde ? 

Fran­oise Courvoisier mõa demand® de cr®er une com®die. Jõai d®j¨ travaill® avec elle au Poche, notamment  dans la pièce 

Le r®p®titeur et cõest une personne et une artiste que jõappr®cie beaucoup. Nous en avons retenu plusieurs, mais jõavoue 

avoir eu un faible pour le texte de S®bastien Thi®ry, car il traite dõun probl¯me soci®taire, ¨ savoir le retour de manivelle 

des pays émergents ...  Il faut que le contexte ne fasse pas oublier  lõessentiel : cõest une com®die et le but avou® est de 

passer un bon moment. Le personnage principal, le dindon de la farce, le client de la banque, est très antipathique, mais 

on a quand m°me de la peine pour lui. Cõest un nouveau riche, de ceux qui parquent leur Porsche Cayenne sur les places 

pour handicap®s. Il est issu dõun milieu d®favoris® de la banlieue de Bordeaux et sõest fait tout seul, comme on dit. Cela 

donne ð dans son cas - une personne qui nõest pas habitu®e ¨ lõargent et qui m®prise son prochain, croyant quõelle m®rite 

plus que de mesure : tout le monde doit être son serviteur.  

Yasmina Reza, dans Le dieu du carnage, fait dire à un de ses personnages que le hamster est un animal dont 

personne ne conna´t lõhabitat naturelé pourrait-on dire ce la m®taphoriquement du cochon dõInde ? 
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En effet, dans la pi¯ce, le client ne reconna´t plus son habitat, et ne sait plus quelle posture prendre. Il nõest plus chez 

lui ð pour peu quõon lui connaisse un habitat, puisque m°me en termes de statut social il nõest pas à sa place.  

Cõest une pi¯ce tragi-comique, en somme ?  

Pas vraiment, parce que je ne veux rien enseigner, et je ne veux pas dénoncer quoi que ce soit : je suis sans doute un 

humaniste, mais pas un militant. Le point de départ de la pièce est kafkaï en dans le sens que donnait Kafka à ses textes, 

Kafka dont on oublie souvent quõil les envisageait comme dr¹les. Mon but premier est de faire rire. 

Avez -vous fait des variations ou des changements au niveau du texte ou des indications scéniques  ? 

Jõai fait de nombreux changements au niveau de la mise en scène, et trois fois rien ð juste deux répliques - au niveau du 

texte. Je me garde de les dire, pour laisser la surprise, mais je dois dire que je vois la mise en scène comme un « work 

in progress » avec les  comédiens, ce qui fait que même si au final je prends des décisions, je laisse les idées venir dans 

lõesprit dõune collaboration. Il y a de nombreuses id®es, en effet, qui nõ®taient pas dans la pi¯ce de d®parté il faut dire 

quõil y a mati¯re, avec la mondialisationé 

Propos recueillis par Claudia Cerretelli Roch  

 

 

 

¶ LõAMANT  

Jeu de dupes dôHarold Pinter 

UNE PRODUCTION DU THEATRE DE LIEGE. EN COPRODUCTION AVEC LE THEATRE LE PUBLIC ET LE THEATRE ROYAL DE 
NAMUR. 

Avec : François SIkivie, Delphine Bibet et Pitcho  Womba Konga ð Avec la participation de  : Suzanne Bibet et François 

Beukelaers ð Mise en scène  : Aurore Fattier  ð Assistant mise en scène  : Cédric Coomans ð Traduction  : Gérard 

Watkins - Dramaturgie, Conseils artistiques  : Sébastien Monfè ð Scénographie  : Simon Siegmann ð Lumière  : Frédéric 

Vannès ð Costumes, accessoires, fabrication de masques  : Prunelle Rulens ð Maquillage  : Julie Rombaudt ð Stagiaire 

maquillage  : Caroline Taillet ð Vidéo  : Antoine Desvigne ð Création sonore  : Brice Cannavo  - Régisseur: G ary Lacourt 

- Stagiaires régie: Martin Celis, Christophe Trabal et Aurore Mignolet  

ç Je sais que lõamour est un sale boulot ; impossible de garder les mains propres. Quand on reste sur la r®serve, il ne se 

passe rien dõint®ressant. En m°me temps, il faut trouver la bonne distance entre les gens. Trop près, ils vous submergent 

; trop loin, ils vous abandonnent.  

Comment les maintenir dans la bonne relation ? ». Hanif Kureishi, Intimité.  

Avec ç LõAmant è, nous tentons de tenir un spectacle sur le fil t®nu et douloureux du d®sir au cïur dõune histoire 

dõamour qui dure depuis dix ans. En distribuant les r¹les ¨ Delphine et 
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François, ces acteurs à la quarantaine passée, je me suis penchée sur les fantasmes de ces amoureux « en milieu de vie 

è. Jõai aim® raconter la fragilité de leur amour, la beauté de leurs corps, puis tenter de les faire voyager dans le temps, 

dõimaginer comment ces personnages sõaimaient ¨ trente, puis ¨ quarante, puis ¨ quatre-vingts ans.  

ç LõAmant è est une analyse m®thodique, jusquõ¨ lõabsurde, des rapports de pouvoir et dõali®nation qui r¯gnent dans ç 

le foyer ». Progressivement, ce couple replié sur lui -m°me semble fournir comme ç un effort consenti pour rendre lõautre 

fou ». Chez Pinter, le désir est un jeu, il va et vient, comme un esprit malin. Il blesse plus quõil ne fait jouir. Il va de pair 

avec la perversion, le pouvoir, la destruction. Il lâche ses personnages dans une béance macabre.  

Mais pas de panique, les personnages de Pinter ont un grand sens de la dérision. Ils ne se prennent j amais au sérieux 

très longtemps, ni eux, ni leurs fantasmes. Ils sont trop intelligents pour ça. Et ils sont drôlement méchants. La pièce de 

Pinter est une vaste çprivate joke è, comme toutes les histoires dõamour peut-°tre, n®es du hasard, et qui nõont pas plus 

de sens que la trajectoire dõune com¯te. 

P®n®trer par le trou de la serrure dans un foyer, temple de lõamour. Exploration voyeuse dõune intimit® ¨ travers le temps. 

Comment tenir ? Comment continuer à désirer ? Susciter le désir ? Comment être au pl us proche ? « La franchise, coûte 

que coûte, essentielle pour un mariage sain » ? Vous verrez, le pacte fondamental entre ces deux amants repose en 

grande partie sur le mensonge et la trahison : est -ce la cl® de leur sinc®rit® ? Lõhonn°tet® serait-elle tro p irrémédiablement 

blessante pour que leur histoire dõamour tienne la route ? 

Nous ®tions loin dõimaginer que nous allions parcourir un tel labyrinthe. Chacun se reconnaitra par endroits dans 

lõhistoire de Richard et Sarah. Et chacun sõy perdra. Avec plaisir, jõesp¯re. 

Aurore Fattier  ð Metteur  en scène  

 

 

¶ MõAPPEL MOHAMED ALI 

Hymne à la vie de Dieudonné Niangouna  

UNE PRODUCTION DE LA COMPAGNIE FALINGA AVEC LE SOUTIEN DU THEATRE LE PUBLIC ET DE LA CHARGE DU 
RHINOCEROS. 

Avec : Etienne Minou ngou - Mise en scène : Jean Hamado Tiemtore - Scénographie  : Jean Hamado Thiemtore ð 

Création musicale  : François Ebouele ð Lumière  : Rémy Brans et Herman Coulibaly  - Régisseur  : Louis-Philippe 

Duquesne - Stagiaire régie  : Clément Devys  

Rencontre avec Etienne Minoungou  

"Traver ser la vie de Mohamed Ali pour raconter des choses d'aujourd'hui, c'est jouissif. Il a poussé l'art de boxer à la 

limite de l'engagement", commente Étienne Minoungou. "Le théâtre doit être engagé et politique, sinon, il n'est pas, 

affirme -t -il. Un artiste ne peut avoir la parole anecdotique.   

"M'appelle Mohamed Ali, c'est l'histoire d'une rencontre. Celle d'Étienne Minoungou, qui se considère comme le fils 

spirituel de Jean -Pierre Guingané, l'un des pionniers du théâtre au Burkina Faso, et de celui qui se r evendique du 
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dramaturge congolais Sony Labou Tansi, Dieudonné Niangouna.  Fasciné par la figure de Muhammad Ali, l'auteur 

burkinabè veut jouer ce personnage sur les planches. À une seule condition : que son "frère", le sanguin Niangouna, 

couche sa hargne su r le papier. "Un auteur écrit toujours pour lui -même mais Dieudonné a écrit ce texte en pensant à 

ma gueule", explique Minoungou. Il faut dire que cette gueule, ces traits durs, ce regard vif lui donnent un curieux air 

d'Ali.  Sur scène, Minoungou, en sueur , s'exalte et hausse la voix, n'hésite pas à apostropher le public en dénonçant 

l'esclavage, la colonisation, la suprématie blanche autoproclamée. "Quand on arrive à mi -vie, quand on a vécu des choses 

dans sa chair, on se sent légitime pour surgir au milie u de ses semblables et dire ce qu'on a sur le cïur", explique 

Minoungou d'une voix calme qui tranche avec son jeu de comédien.  À 46  ans, le Burkinabè a passé plus de la moitié de 

sa vie sur les planches, à créer, jouer et observer. Après des études de soci ologie à l'université de Ouagadougou et un 

CAPES de lettres, il décide de se consacrer entièrement au théâtre. Il fait ses armes dans la troupe de son mentor, Jean -

Pierre Guingané, alors directeur du théâtre de la Fraternité réputé pour son théâtre de sens ibilisation. Puis il crée la 

compagnie Falinga en 2000, avant de fonder les Récréâtrales, en 2002.  Depuis douze ans, plus d'une centaine d'artistes 

- auteurs, metteurs en scène, comédiens, techniciens, scénographes - viennent en résidence à Ouagadougou pou r créer 

et jouer ensemble, se regarder et se critiquer. Pour fuir l'élitisme d'un art vivant qui peut paraître inaccessible aux yeux 

du plus grand nombre, Minoungou a eu l'idée d'investir un quartier de la capitale, Gounghin, et d'entrer dans les cours 

fam iliales pour "monter du théâtre professionnel". Depuis 2008, les artistes en résidence répètent à l'envi chez M. et 

Mme  Bazié ou encore chez les Nikiema.  

"Le théâtre africain ne peut pas être un théâtre de création pour aller ailleurs. Il doit s'enraciner dans une communauté, 

non pas par démagogie mais par véritable recherche d'un sens." Ce théâtre, qui se veut exigeant, ne s'isole pas pour 

autant. Plusieurs créations sont allées à Avignon, Cologne, Bruxelles, Paris, Limoges, ainsi que dans des capitales 

africaines.  

Aujourd'hui, Minoungou partage sa vie entre Paris et Bruxelles, mais son énergie créatrice reste à Ouagadougou, où il a 

le sentiment d'un devoir à accomplir. Déplorant le manque d'engagement et d'investissement des autorités politiques 

africaines  dans les arts du spectacle, il rêve de créer une "coalition panafricaine pour la culture" et de mettre un terme à 

la dépendance du continent vis -à-vis des financements internationaux. "Le théâtre que nous faisons emprunte tellement 

aux autres qu'il ne nou s ressemble pas", regrette -t -il. Minoungou est prêt à "faire du lobbying" dans son pays et à 

encourager ses homologues africains à faire de même pour "lutter contre l'adversité". Avec un seul credo : "Artistes du 

monde, unissez -vous !"  

Propos recueillis pa r  Émeline Wuilbercq pour  lõhebdomadaire ç Jeune Afrique  », octobre 2014  
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¶ ALPENSTOCK 

Farce de Rémi De Vos  

UNE CRÉATION DE LA COMPAGNIE POP-UP EN COPRODUCTION AVEC LE THEATRE DE LIEGE ET LE THEATRE LE PUBLIC. 
AVEC LE SOUTIEN DE LA FEDERATION WALLONIE-BRUXELLES/SERVICE DU THEATRE.  

Avec : Mireille Bailly, Didier Colfs, Thierry Hellin (En alternance avec Axel de Booseré) ð Conception et m ise en scène: 

Axel de Booseré et Maggy Jacot  ð Scénographie  et création des costumes  : Axel de Booseré et Maggy Jacot  ð Assistanat 

à la scénographie  : Rüdiger Flörke, Valérie Perin ð Création des espaces sonores  : François Joinville ð Création des 

éclairages  : Gérard Maraite ð Maquillage  : Laura Lamouchi ð Effets spéciaux  : Paco Arguelles ð décor et costumes 

réalisés par les ateliers du Théâtre de Liège   - Régisseur: Simon Plume - Stagiaire régie: Hadrien Belle  

La pièce  

Dans une petite maison surannée digne de celles qui poussent dans les prairies verdoyantes de certains feuilletons 

télévisés, Fritz et Grete semblent vivre une  vie confortable bien ancrée dans les traditions. Mais leur monde stéréotypé 

nõest lisse quõen apparences : sous le vernis des conventions, les frustrations et les peurs sõaccumulent. Arrive alors 

lõin®luctable bouleversement, cons®quence de lõincapacit® humaine ¨ juguler ind®finiment les insatisfactions dõune vie 

étriquée.  

Chez Fritz, cette alt®ration prendra le chemin du repli sur soi et de lõadh®sion aux th¯ses identitaires, tentative forcen®e 

de retrouver une estime de soi par la mise en avant de lõestime de sa terre natale. Pour Grete, ce trouble se traduira par 

le d®sir dõune aventure amoureuse riche et sensible dont le manque cr®e inconsciemment la maniaquerie qui lõobs¯de. 

Or, ironie f®roce, cõest sous les traits dõun ®tranger crois® au march® ç cosmopolite » que ce besoin affectif sera comblé 

de la façon la plus charnelle qui soit. La confrontation de ces deux parcours verra alors les vernis se craqueler 

monstrueusement , laissant appara´tre un racisme d®cha´n® o½ pr®jug®s x®nophobes et peur de lõautre sont le creuset 

de dérives identitaires extrêmes. Le vaudeville farcesque de Rémi De Vos se fera alors satire politique aux accents 

grandguignolesques.  

La forme et le sens  

Au-del¨ de lõAutriche dõop®rette dessin®e ¨ gros traits color®s par lõauteur, ce sont les stigmatisations, les difficultés du 

vivre ensemble, les frustrations qui rongent et la puissance destructrice des pr®jug®s qui sont ®pingl®s. Mais lõ®criture 

brillante, ludique et éminemment théâtrale de Rémi De Vos, malgré les dénonciations domes tiques, ne sõenferre pas 

dans un r®alisme documentaire. Libres et revisit®s, les mots sõarticulent autour de concepts n®ologiques dõune inventivit® 

réjouissante. Ils dévoilent la nature profonde des personnages qui les portent et les endoctrinements dont c eux -ci sont 

les sujets et les victimes dociles.  

Les situations sont développées dans une liberté de ton qui touche souvent au délire. Mais, comme dans toute grande 

farce, lõhumour nõest pas au seul service de lui-même. Si les personnages partent en vrille,  cõest pour mieux nous raconter 

les aspirations secrètes, les violences enfouies et les troubles traversés. La profondeur du drame qui se joue en eux, le 

ridicule des situations quõils traversent, leur volont® impossible ¨ rencontrer de maintenir le r®el dans un cadre contrôlé, 

se font lõ®cho grotesque de nos propres fragilit®s. Et la d®raison d®brid®e de leur humanit® fractur®e nous r®jouit et 
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nous effraie. En nous invitant à réfléchir aux mécanismes qui conduisent aux «dérapages», le style résolument burl esque 

de lõensemble nous embarque dans un univers absurde et salvateur. 

Avec Alpenstock, nous retrouvons les fondements dõun th®©tre contemporain, ¨ la fois politique et ludique ð celui -là 

m°me qui a ®t® au cïur de notre recherche au sein de la Compagnie Arsenic. Nous renouons ainsi avec le désir de 

proposer à tous les spectateurs, quelles que soient leurs habitudes culturelles, un moment théâtral où réflexion et plaisir 

se renforcent.  

Axel de Booseré et Maggy Jacot ð Metteurs en scène  

 

¶ IL NE FAUT JURER DE RIEN 

De Alfred de Musset  

UNE COPRODUCTION DU THEATRE LE PUBLIC ET DE LA COMEDIE POITOU-CHARENTES ς CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL, 
AVEC LE SOUTIEN DE LA DRAC POITOU-CHARENTES, DE LA REGION POITOU-CHARENTES ET DE LA VILLE DE POITIERS.  

Avec : Olivier Massart, F lorence Crick, Alexandre Von Sivers, Olivia Smets et Fabian Finkels  - Mise en scène : Yves 

Beaunesne ð Assistanat à la mise en scène : Marie Clavaguera Pratx - Stagiaires assistants : Jérémie Velghe, Pauline 

Buffet - Adaptation  : Marion Bernède et Yves Bea unesne - Scénographie : Laurent Peduzzi - Construction décor : MCB -

L'Atelier - Lumière : Baptiste Bussy - Chanson : Camille Rocailleux - Son : Christophe Séchet - Costumière : Françoise 

Van Thienen - Stagiaire costume : Ophélie Garcia ð Coiffures et Maquil lages : Catherine Bénard - Chorégraphie et 

Geste : Claudio Bernardo - Escrime : Michelangelo Marchese - Collaboration artistique : Marion Bernède  - Régisseur: 

Louis -Philippe Duquesne - Stagiaires régisseurs: Hadrien Belle et Martin Célis  

Comment dénoncer c e quõon a ador® ? Comment ne plus °tre ce que lõon ®tait ? Musset ®tait romantique, il ne lõest plus. 

Musset croyait en lõamour, il se d®couvre tromp®. Musset ®tait confiant, il nõest plus que doutes.  Cõest un Musset bless® 

qui écrit à trois reprises cett e pi¯ce qui a connu 1836, 1848 et 1853. Cõest une histoire qui va de Louis- Philippe à 

Napoléon III, en passant par la Révolution de Février. Trois Musset en un.  

Mais la question fondatrice est toujours la même : « A quoi rêvent les jeunes filles ? » La r éponse, au bout du compte, à 

bout de course, est : « Au pouvoir. »  

La pièce est construite comme un plan de bataille dont les généraux sont femmes. Au soir du combat il y a mort 

dõhomme, et le jeune adversaire est vaincu sur le champ quõil sõ®tait lui-mêm e choisi, le champ du romantique. Mais les 

armes ne sont pas lõantique honn°tet® f®minine ni la naµvet® juv®nile. Ce sont celles de la strat®gie amoureuse moderne. 

On ne parle que de ç batterie point®e è et de ç glorieuse campagne.è Cõest de guet-apens don t il sõagit.  

Cõest lõ®chec dõun mode de s®duction que Musset envoie ad patres : le cynisme de commande. Valentin se dit impitoyable 

; il se d®couvre souffrant. Il se croit rou® ; il nõest que dandy. Il se veut blas® ; il sõ®prouve candide. La rouerie est chez 

C®cile, et aussi lõimparable lucidit® de celle qui sape avec d®lices, amour et orgues.  
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La rouerie de Musset, elle, est de faire ®voluer ses personnages dans les lieux de lõintime pour mieux faire r®sonner en 

ces lieux mêmes les mouvements lointains d es désordres sociaux. Avec comme pivots un oncle contorsionniste et une 

future belle -mère aristocrate catcheuse.  

Il y aura un prix ¨ payer, le prix de toute transgression sociale : un mariage. Et cõest le neveu n®gociant ¨ lõ©me noble 

qui se vendra à la b ourgeoise jeune baronne. Il ne faut jurer de rien, et encore moins des femmes.  

Musset, à chaque fois, rédige à la hâte une nouvelle pièce qui toujours décrit la précipitation, sa cause et ses effets. Ains i 

ira mon choix entre les différentes versions de l a pi¯ce : voler ¨ la h©te ce qui mõarrange et me d®range. Car cõest une 

course poursuite avec arriv®es tumultueuses, brusques sorties, d®parts acc®l®r®s, chasses ¨ lõhomme et disparitions 

fugitives. Il faudra travailler sur ce mouvement perpétuel et cette torsion de la cohérence qui troublait tant Sainte -Beuve. 

Il est vrai que Musset se fout de la vraisemblance, a un faible pour lõellipse et ne sõencombre pas des modes. Bref, il 

pr®pare le chemin ¨ B¿chner. Lõesprit se construit syst®matiquement contre lõopinion.  

Ce Musset -l¨, cõest le mal dõ°tre et le plaisir de vivre.  

       Yves Beaunesne ð Metteur en scène  

 
 

¶ CASANOVA      

Comédie  libertine  de Serge de Poucques  

UNE COPRODUCTION DU THEATRE LE PUBLIC ET DE NEXUS FACTORY. 

Avec :  Michelangelo Marchese, Jea n-Michel Balthazar, Toussaint Colombani, Sandrine Laroche, Mathilde Rault, 

François Sikivie, Sarah Woestyn  ð Mise en scène  : Michel Kacenelenbogen - Assistante à la mis e en scène: Aurélie 

Trivillin - Stagiaire mise en scène  : Maxime Masset ð Scénographie  : Michel Kace nelenbogen - Assistants scénographie: 

Chandra Vellut, Maximilien West erlinck et Toussaint Colombani - Stagiaire scénographie  : Sophie Gonzalez ð 

Costumes  : Chandra Vellut - Assistante costumes  : Chloé Dilassier - Stagiaires costumes  : Eline Hoy ois et Agathe 

Thomas ð Lumière  : Laurent Kaye - Création musicale  : Pascal Charpentier - Création coiffures  : Thierry Pommerell 

ð Régisseur  : Gary Lacourt - Stagiaire régie  : Christophe Trabal  

Jalousie ? Envie ? Frilosit® ? Pr®jug®s ?é on ne lui pardonnera pas dõopposer aux difficult®s de lõexistence, la joyeuse 

liberté de penser par soi -même.  

Si libre, si heureux, si vivant en sommeé on ne lui pardonnera pas de jouir sans honte et sans culpabilit®, dõoser °tre 

curieux de tous les savoirs, dõaimer les femmes et dõ°tre aim® dõelles. Et scandale des scandales : de cumuler une vie de 

h®ros avec une ïuvre dõ®crivain ! 

« é Lõunivers nõa depuis lors invent® aucun roman plus romanesque que sa vie, ni aucune figure plus fantastique et 

vivante que la sienne  » S. Zweig 

En effet, le talent de la vie alli® ¨ la gr©ce immortelle de lõ®criture : Casanova incarne lõinsolente audace de vivre deux 

fois !  
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Mesdames et Messieurs,   

Ce soir, pour apprécier la vue ne vous bandez pas les yeux ! Installez -vous confortablement, observ ez sans honte, 

®coutez et d®couvrez un petit bout de lõhistoire de la vie de lõun des plus grands ®crivains du XVIII¯me si¯cle. 

Vous °tes dans le noir, ne soyez pas timides. Ne soyez pas f©ch®s non plus, entre lui et nous cõest un malentendu, deux 

siècles de malentendus : Giacomo Casanova est lõami des femmes. Il nõa aucun go¾t pour la souffrance ni pour le 

masochisme, et il ne veut ni soumettre ni assujettir, il ne recherche que la libert® et la volupt®. Cõest un anti Dom Juan 

qui se jette corps et âme dan s lõexistence sans rien demander dõautre que la plus scandaleuse des r®compenses : le 

plaisir.  

Sain ou malade, Casanova est un corps. Il a le corps qui flambe, et cõest les sens toujours en ®veil quõil va au-devant du 

monde. Rien ne lõindiff¯re, il est curieux de tout : sa sensualité est sa philosophie, le sens de son existence . 

Le v®nitien a un charme fou : une ®nergie, de la p®tulance, une sorte dõ®ternelle jeunesse, le sens de lõhonneur, du 

courage, de la santé, «  beau parleur  è il a de la g®n®rosit®é et quelque chose de plusé ç Mon grand trésor est que je 

suis mon maître, que je ne dépends de personne et que je ne crains rien, ni les malheurs, ni même la mort  » 

Quand il a eu 20 ans, une amante lui fit : «  Dites, mais ne nommez pas la chose par son nom, c õest le principal ».  

Alors Mesdames et Messieurs, voici Giacomo Casanova ! 

Ecoutez donc ses mots et découvrez la chose...   

Car il aimait la chose tout autant que les mots.  

Et pour bien entendre les mots il faut bien regarder la chose.  

Questions intimes : Vous a tõon dit souvent le mot ? Avez-vous fait beaucoup la chose ?  

Ainsi de la chose et du mot vous savez bien des choses...  

Alors sans honte et sans reproche, profitez de la chose  ! 

(Et puis, vous dites si gaiement le mot, que vous méritez bien la chose !) 

Observez, car de la chose et du mot, il connait toutes choses,   

Et vous nõaurez pas dit un mot quõil sera d®j¨ pr°t... ¨ la chose ! 

(Librement inspiré du poème «  Le mot et la chose  è de lõabb® de l'Attaignant) 

        Michel Kacenelenbogen ð Metteur en scène  
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¶ AY ! CARMELA      

Tragi - comédie de José Sanchis Sinisterra   

UNE Chtwh5¦/¢Lhb 5¦ ¢I9!¢w9 59 [Ω9±9L[ 9¢ 5¦ ¢I9!¢w9 [9 t¦.[L/. 

Avec : Guy Pion et Béatrix Ferauge - Mise en scène Carlo Boso - Assistante à la mise en scène: Agnieszka Ladomirska 

- Scénographie : Dimitri Shumelinsky - Costumes : Françoise Van Thienen - Lumière : Laurent Kaye - Chorégraphe : 

Filipa Silveira Cardoso - Régisseurs : Pierre Heindrickx et Nicola Pavoni  

Co-directeur et fondateur de lõAcad®mie Internationale des Arts du Spectacle, dipl¹m® ¨ lõ®cole du Piccolo Teatro de 

Milan, Carlo Boso a particip® ¨ la r®alisation dõune cinquantaine dõïuvres th®©trales dirig®es par des metteurs en sc¯ne 

tels que Massimo Castri, Peppino de Filippo, Dario Fo, Peter Locack, Giorgio Strehleré  

Maître  de Commedia dell Arte à la renommée internationale, il cherche à faire revivre cet art en multipliant stages, ateliers 

et mises en scènes sur tous les continents. Vrai passionné ayant à son actif plus de 2000 représentations dans le monde, 

il considère le  th®©tre comme ç un miroir de la soci®t® è o½ il sõagit de ç jouir du droit de libert® dõexpression, garantie 

de la démocratie ».  

Au Public, il a sign® la mise en sc¯ne de ç La Locandiera è (2003) de Goldoni et, pour le Th®©tre de lõEveil, de ç Arlequin 

valet de deux ma´tres è (1997), ç Les jumeaux v®nitiens è(2003) de Goldoni, çLõop®ra de quatõsous è (1998) de Bertolt 

Brecht et Elisabeth Hauptmann, « Woyzeck » (2004) de Georg Büchner, «La noce chez les petits bourgeois » (2005) de 

Bertolt Brecht, « Faut p as payer è (2009) et çMort accidentelle dõun anarchiste è(2003) de Dario Fo, et ç Lõoiseau vert è 

(2007) de Gozzi.  

òAy ! Carmelaó cõest lõhistoire de deux artistes de Vari®t®s, Carmela et Paolino, oblig®s de jouer leur spectacle pour f°ter 

la prise de la v ille de Albacete tomb®e sous lõarm®e de Francoé Que faire ? Jouer ou ne pas jouer ? Jouer bien s¾r ! Mais 

à quel prix ? Les artistes doivent -ils vendre leur âme pour préserver leur vie ? Paolino ne réfléchit même pas : pour lui, la 

santé « physique » passe  bien au -dessus de la sant® morale. Pour Carmela cõest diff®rent : jouer, oui, mais pas nõimporte 

comment ni ¨ nõimporte quel prixé  

Le spectacle, orchestr® par un lieutenant de lõarm®e italienne, aura bel et bien lieu. Paolino et Carmela se d®carcasseront 

pour amuser le public avec des « numéros » de variété dignes du répertoire de deux «  saltimbanchi » (bonimenteurs) de 

Fellinienne m®moire. Mais ¨ tout il y a une limite et CarmelaéCarmela !...Ay ! Carmela !!  

Ce fut lors dõun Master Class donn® ¨ lõInstitut del Teatro de Barcelone que jõai d®couvert ç Ay ! Carmela  » en tant 

quõïuvre cin®matographique. La pi¯ce de Sinisterra avait en effet fait lõobjet dõune adaptation sign®e Carlo Saura. 

Adaptation m®diocre en v®rit®, mais qui eut le m®rite dõ®veiller ma curiosité et de me convaincre de lire la version 

originale de Sinisterra. Quelle d®couverte ! En effet ç Ay ! Carmela è nõest pas un ®ni¯me et m®diocre aper­u du drame 

quõa repr®sent® pour tout un peuple la guerre civile espagnole, mais une vraie pi¯ce m®taphysique issue de la grande 

tradition du théâtre espagnol où la réalité et la fiction donnent vie à un étonnant mélange de genres représentatifs.  

Cõest dans cette optique, et avec lõobjectif de cr®er un spectacle ax® sur le syst¯me du m®ta-th®©tre quõavec Guy Pion et 

B®atrix Ferauge, com®diens et chevilles ouvri¯res du Th®©tre de lõEveil et la complicit® du Th®©tre Le Public, jõai d®cid® 

de me lancer dans cette nouvelle aventure humaine et artistique. Il sõagit de donner vie ¨ un univers o½ la tendresse, le 

grotesque, la violence, la nostalgie, lõamour, et la mort se m®langent avec le drame dõun peuple entrain® malgr® lui dans 
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une guerre de classes. Ce d®ferlement dõ®motions est destin® ¨ amener le public dans une autre ç dimension è o½, entre 

rires et larme s, Cervantès, Calderon, Lope de Vega font bon ménage avec Fellini et Pirandello.  

Cõest gr©ce ¨ la mise en sc¯ne de lõhistoire de Paolino et Carmela, les deux protagonistes de cette ïuvre th®©trale unique, 

que nous aurons la possibilit® de recr®er lõunivers des saltimbanques qui, pour vivre, ou survivre, doivent parfois pactiser 

avec des lois dict®es par des repr®sentants dõune soci®t® o½ lõhomme est trop souvent un loup pour lõhomme.  

La création de « Ay ! Carmela » se veut aussi un hommage à tous ceux qui , artistes et représentants de la société civile, 

ont engag® toute leur ®nergie pour faire r®gner la paix dans le monde et ®pargner aux populations d®munies dõinutiles 

bains de sang comme ce fut le cas pour les première et seconde guerres mondiales, pour l a guerre civile (sic !) espagnole, 

peinte par Picasso et Miro, racontée par Malraux, pour toutes les guerres qui ensanglantent encore notre planète. Un 

hommage ®galement ¨ la m®moire de nos martyrs ¨ nous, les artistes, et lõoccasion de chanter une fois encore tous 

ensembles  : Ay ! Carmela !  

Carlo Boso ð Metteur en scène - Février 2014  

 

 

 

 

¶ ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX       

Comédie d ramatique de Horace Mc Coy   

UNE PRODUCTION DU THEATRE LE PUBLIC. 

Avec : Magali Pinglaut, Benoît Verhaert, Emile Falk, Gaëtan Lejeu ne, Anne Sylvain, Cachou Kirsch, Janine Godinas, 

Simon Wauters, Toussaint Colombani, Inès Dubuisson, Chloé Struvay et Benjamin Boutboul - Costumes: Chandra 

Vellut - Scénographie: Sarah De Battice - Assistanat à la mise en scène : Anne Sylvain et Lou Kacen - Direction 

technique : Maximilien Westerlinck - Lumière: Laurent Kaye - Création musicale : Pascal Charpentier - Régisseur 

général : Louis -Philippe Duquesne - Stagiaires régie : Martin Celis et Christophe Trabal - Création vidéo : Toussaint 

Colombani et B audry Deglimes - Consultant son : Marco Gudanski - Consultant vidéo : Arié van Egmond ð Direction 

musicale  : Maximilien Westerlinck ð Régisseur  général  : Louis -Philippe Duquesne ð Stagiaires  Régie : Martin Celis et 

Christophe Trabal  

Votre personnage marque  les esprits en intervenant sur la piste de danse au milieu du marathon. Mais au début 

de la pi¯ce, Madame semble °tre une spectatrice lambda. Elle nõest pas directement oppos®e ¨ qui se passe ? 

 

Si, je crois quõelle lõest d¯s le d®part. Mais cõest ¨ mon sens une stratégie  : elle essaie dans un premier temps de 

sõimmiscer (en donnant un petit cadeau, en signalant quõelle a un couple pr®f®r®) pour pouvoir ensuite d®noncer. Si elle 

arrivait en disant «  vous êtes tous des abrutis  è, son combat sõarr°terait l¨ - cõest mon point de vue du moins. Sõimmiscer 

lui permettra dõailleurs de monter sur la sc¯ne. Une fois quõelle est sur le plateau, elle est dans le bon espace pour lancer 

sa harangue.  
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Que dit -elle, cette harangue  ? 

Cõest une harangue contre le capitalisme. Elle peut certainement apparaitre un peu comme une vieille communiste qui 

vient rab©cher un discours poussi®reuxé Mais le discours que tient Madame, cõest celui que je tiendrais moi-même.  

Cõest encore mon point de vue (et pas n®cessairement celui du personnage) mais je pense que le capitalisme va vers sa 

chute  : on ne peut pas continuer comme cela. Je peux mettre mon propre discours dans ce personnage -là, qui vient dire 

« stop, ça suffit, faut arrêter, je ne peux plus supporter cela  ». Elle le dit, en ef fet, mais ¨ perteé 

Parce quõelle veut aider des gens qui refusent dõ°tre aid®s ? 

Ce nõest pas quõils ne veulent pas °tre aid®s, cõest quõils nõont tout simplement pas dõautres choix que celui de participer 

¨ ce marathon de lõhorreur. Ils ont pour eux le discours «  mais quõest-ce quõon peut faire ? ». Alors les paroles qui 

encouragent la solidarit® pour inventer autre chose, ils nõy croient plus. L¨ maintenant, ils nõont plus rien et sõils ont une 

possibilit® de gagner de lõargent, ils la saisissent.  

Il yõa aussi une parole quõelle adresse ¨ Monsieur Walteré 

Pour moi, cõest le m°me discours que pour les autres. Il est aussi une victime du syst¯me, m°me sõil est une courroie de 

transmission du pouvoir. Il a, lui, un certain pouvoir, et sõil est au service dõun monde qui ne fait pas de cadeau, il en est 

®galement prisonnier. Madame vient lui rappeler que des alternatives sont possibles, quõil faut agir ensemble. 

Mais il a lõimpression dõagir, de lutter contre la crise, de donner une opportunit® aux pauvres gens de sõen sortiré 

Oui, Monsieur Walter aussi est sûr de son discours  ! Et Madame est sûre du sien. Dans cette scène -là, ce sont deux 

options dõun avenir de choses ¨ r®aliser, et ils sont tous les deux coh®rents dans ce quõils disent. Mais ils ne sont pas 

dõaccord.  

La sc¯ne est le lieu du combat dõid®esé 

Oui, il ne sõagit pas dõun affrontement de personne ¨ personne. Madame nõa rien contre Monsieur Walter 

personnellement, mais elle est contre les id®es quõil v®hicule. Elle vient l¨ pour affirmer quõon peut faire autre chose. 

Toute la force que ces gens donnent dans ce marathon, qui est une force inutile , complètement  gaspillée, pourrait être 

inject®e ailleurs. Mais le degr® dõhumiliation est all® si loin que tout ce quõils peuvent entendre ¨ pr®sent, cõest la 

violence  : « Courrez, courrez  ! è. Pour moi, ils sont comme lobotomis®sé Et puis Madame est une vieille dame. Et eux 

sont jeunes. Donc pour eux cõest un vieux discours. Un discours dat® de la p®riode marxisteé 

Oui, très concrètement. On a raté le coche ma is ce discours a existé. Mais pour les participants du marathon, il appartient 

au passé.  

Ils vous questionnent également sur votre légitimité à leur dire que faire.  

« Qui je suis, o½ jõ®tais lors de la faillite, je ne les connais pasé » Oui en effet, ils m e rappellent quõils nõont pas dõautre 

choix que celui -l¨, et celui que je leur propose nõest m°me pas envisageable. Il nõy a plus dõalternative. 

Vous disiez en début de rencontre que vous faisiez vôtre le discours de Madame  : pour vous il yõa encore des 

al ternatives  ? 
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Ah oui , et  je crois quõon y arrivera. Je crois que le marxisme nõest pas fini, quõil a ®t® mal utilis® par des personnes mal 

intentionn®es et quõon a loup® le moment ¨ cause de grands ®gos. Ma doctrine marxiste est simple : je pense que les 

richesses doivent °tre redistribu®es dans la communaut® pour faire vivre tout le monde. Cõest possible. 

Porter sur sc¯ne la parole dõun personnage qui est par ailleurs ®galement la v¹tre, est-ce troublant  ? 

Tr¯s (rires). Je joue un personnage, ce nõest pas tout ¨ fait moi, et en m°me temps cõest tellement moi. ¢a questionne 

fortement ma pratique du jeu, parce que je suis fondamentalement contre toute identification au théâtre. Je suis contre 

lõ®motion, les larmes sur sc¯ne (cõest faire pleurer le spectateur quõil faut faire, pas pleurer soi-même  !) Et là je me 

retrouve avec un rôle passionnant  : ce nõest plus un texte appris, cõest un texte qui est en moi. Je travaille sur ce trouble, 

actuellement, dans les répétitions (rires).  

Que devient votre personnage au fil de la pièce  ? 

Tel quõon travaille le personnage avec Michel (ndlr le metteur en sc¯ne), elle repr®sente soit une utopie, soit la bonne 

conscience de certains spectateurs. Mais ce nõest pas un personnage qui commence et qui finit. Ce qui compte, cõest ce 

quõelle dit au moment o½ elle le dit. Elle a essay® avec le groupe, elle a perdu. Puis elle revient, pour parler cette-fois -ci 

seulement ¨ Renaud. Elle le met en garde contre les discours n®gatifs de Gloria. Il sõagit de rester un peu optimiste, dõy 

croire encore, sinon on est foutu. Et Gloria, elle nõy croit plus du tout !  

Et vous, vous restez optimiste  ? 

Oui  ! Je suis s¾re quõil va y avoir du mouvement. Il yõ aura toujours des combats. Cõest s¾r que le matin en ®coutant les 

nouvelles, je ne suis pas to ujours optimiste. Je me dis que le monde va mal, mais en m°me temps, je pense aussi quõil 

a toujours ®t® mal (rires). Lõhomme fait des choses horribles, mais il est capable aussi de tellement de beaut®. Alors je 

ne crois pas au bouleversement total, au Gra nd Soir, ­a je nõy crois pas. Mais ¨ de petits beaux jours, oui, jõy crois. Et il 

y en a un peu partout, qui font avancer les choses. Aujourdõhui par exemple, cõest un petit beau jour ! 

Interview de Janine Godinas ð Comédienne - Propos recueillis par Anne Mazzacavallo, avril 2015  
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¶ CONSTELLATIONS       

Rencontre intersidérale de Nick Payne  

UNE COPRODUCTION DU THEATRE LE PUBLIC ET DU THEATRE DE NAMUR. 

Avec : Marie -Paule Kumps et Bernard Cogniaux  - Mise en scène  : Pietro Pizzuti ð Assistant à la mise en scène : Martin 

Staes-Polet - Scénographie et costumes : Anne Guilleray - Créateur lumière : Reynaldo Ramperssad ð Son : Marc -

Alexandre Delacharlerie - Régisseur : Nicolas Oubraham   

Bernard Cogniaux et moi -même avons vu « Constellations » de Nick Payne au Duke o f Yorkõs Theatre ¨ Londres en 

décembre 2012 et nous avons été subjugués ! Les acteurs Sally Hawkins et Rafe Spall y étaient brillants, drôles , et  

émouvants.  

Nous sommes immédiatement tombés amoureux de la pièce que nous avons trouvée profonde, ludique et poétique. 

Cõest une pi¯ce originale qui parvient ¨ m°ler des petites choses bien r®elles ¨ des r®flexions m®taphysiques. On y parle 

dõamour, de miel, de mort, de  physique quantiqueé On marche sur un fil qui relie vie r®elle et possibilit®s infinies 

dõautres vies. Jouer tous ces possibles est ®minemment ludique ! Nous avons de suite pens® : ç Cõest une pi¯ce dõacteurs, 

quõest-ce quõon serait heureux de sõattaquer ¨ ce morceau ! èé 

Deux ans après, nous avons les droits et le Théâtre Le Public et le Théâtre de  Namur nous font confiance pour démarrer 

lõaventure de la cr®ation belge avec Pietro Pizzuti. 

La deuxi¯me partie du voyage (la vraie !) commenceé 

Marie -Paule Kumps, janvier 2015 - Comédienne  

 
 

¶ LE CARNAVAL DES OMBRES       

Histoire démasquée de Serge Demoul in  

UNE PRODUCTION DU wL59!¦ 59 .w¦·9[[9{ 9b /hw9![L{!¢Lhb !±9/ [9 C9{¢L±![ t!wh[9{ 5ΩIhaa9{ 9¢ [Ω!a!t!/  
(MALMEDY). 

Avec : Serge Demoulin  - Mise en scène  : Michaël Delaunoy  - Assistante à la mise en scène  : Laurence Adam ð Assistant 

stagiaire à la mise en scène : Andrès Cifuentes - Avec les voix de Nicolas Buysse, Michael Delaunoy, Muriel Legrand 

et Magali Pinglaut -  Lumière  : Laurent Kaye ð Travail musical  : Muriel Legrand ð Prise de son et Mixage  : Lorenzo 

Chiandotto ð Direction technique  : Raymond Delep ierre ð Construction métallique  : Didier Rodot ð Patines  : Arno 

Frèr es ð Conseils coiffure  et maquillage  : Serge Bellot ð Couture  : Carine Duarte, Laurence Hermant, Samuel Dronet  

-  Régisseur : Pierre Hendrickx - Stagiaire régie : Clément Devys  
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Mon ami S erge Demoulin est un jour venu me trouver avec lõid®e de cr®er un seul en sc¯ne qui parlerait de lõannexion 

des Cantons de lõEst par lõAllemagne nazie. Je lui ai piteusement avoué ma quasi -totale ignorance de cette question. Lui 

la vivait dans sa chair, av ec un grand -p¯re et deux oncles enr¹l®s de force pour aller se battre sous lõuniforme de la 

Werhmarkt et qui ne sõen ®taient pas relev®s. Cette histoire mõa boulevers® et jõai dit ¨ Serge que je sou haitais que le 

spectacle puisse se faire au Rideau. Les jo urs et les semaines passant, je nõarr°tais pas de penser ¨ ce que Serge mõavait 

si bien racont® et jõai finalement accept® de le mettre en sc¯ne. Comme il le souhaitait, le spectacle a été créé dans sa 

région, à Malmedy. Serge voulait délier les langues. L e résultat fut au -delà de nos espérances. Les spectateurs venaient 

nous trouver ¨ lõissue des repr®sentations pour partager leurs histoires de famille, terribles, bouleversantes. Notre crainte 

®tait que le spectacle suscite moins dõint®r°t en dehors des Cantons de lõEst. Ce ne fut pas le cas.  

Un spectacle qui me tient particuli¯rement ¨ cïur, mais aussi, mais surtout, une aventure humaine qui restera grav®e 

en moi.  

Michaël Delaunoy ð Metteur en scène  

 

¶ LA REVANCHE DE GABY MONTBREUSE  

Cafô Concô de Victor Scheffer et Laure Godisiabois  

UNE PRODUCTION DE LA COMEDIE DE BRUXELLES. 

Avec : Laure Godisiabois et Gilles Masson  - Mise en scène  : Victor Scheffer - Scénographie  et Costumes  : Thibaut De 

Coster et Charly Kleisterman - Lumière  : Yves Hauwaert et Etienne G abaut  

ë lõoccasion dõun h®ritage inattendu, Holy se rend pr¯s de Paris pour prendre possession dõune maison dont elle nõa rien 

¨ faire. Au grenier, elle d®couvre des robes, des lettres, des partitions, des disques ayant appartenu ¨ lõune de ses aµeules, 

une artiste tumultueuse du début du 20ème siècle : Gaby Montbreuse. Coincée entre Arletty et Edith Piaf, Gaby est au fil 

des époques passée aux oubliettes. Mais en ouvrant les malles et les coffres, Holy lui propose de prendre sa revanche 

et de goûter à la gloire en chantant ses plus beaux succès.  

 ç Zõavez pas vu Titine ? Titine, ma Titine ? è Mais oui bien s¾r, vous vous souvenez de ce fameux th¯me repris par Charlie 

Chaplin dans « Les Temps Modernes » ! Comme débarqués des faubourgs parisiens des années 5 0, Laure Godisiabois et 

son complice redonnent vie à son auteure et interprète, injustement oubliée ! Dans leur cabaret -théâtre, on réécoute 

pour notre plus grand plaisir des airs qui nous trottent gaiement dans la tête et on revit avec fougue la gouaille de 

Paname, lõ®poque o½ CafõConcõ et Music-Hall fleurissaient dans Paris !  
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¶ ENTOURLOUPES 

Magie  

UNE PRODUCTION DE LA COOPER PRODUCTION. 

Avec : Jack Cooper, Frédéric Budo, Caroline Braeckman et Pia Brondel ð Régie plateau : Simon Paco - Régie : Aurore 

Mign olet   

Télépathie, transformisme, manipulations, magie des cartes, ombres chinoises, mentalisme, ... Laissez -vous emporter 

dans le monde de lõillusion, l¨ o½ lõincroyable est possible ! Jack Cooper est lõun des rares magiciens en Belgique ¨ 

proposer un spec tacle complet. Abordant les aspects les plus variés de la magie, il jongle avec des numéros des plus 

inattendus. Dr¹le, dangereux, sarcastique ou myst®rieux, il fait sõenchainer les surprises et entraine le spectateur du rire 

¨ lõ®motion en quelques secondes. 

Il esté ôFantastiqueõ, ô®poustouflantõ, ôincroyableõ, ôinimaginableõ, ôinvraisemblableõ, ôtouchantõ, ôcomiqueõ, 

ôextraordinaireõ, ôfabuleuxõ, ôinouµõ, ôprodigieuxõ, ôsurprenantõ, ôbluffantõ, é cõest vous qui lõavez dit! Alors imaginez, 

avec les nouveau x num®ros quõil nous a pr®par®s, Jack Cooper nõa pas fini de nous ®blouir ! 

 

¶ REVOLT 

Danse  contemporaine  

UNE CREATION DE LA COMPAGNIE THOR EN COPRODUCTION AVEC CHARLEROI DANSES. AVEC LE SOUTIEN DU MINISTERE 
DE LA FEDERATION WALLONIE-BRUXELLES ς DIRECTION GENERALE DE LA CULTURE ς SERVICE DE LA DANSE, WALLONIE- 
BRUXELLES THEATRE/DANSE. 

Avec : Nicola Leahey ð Chorégraphe  : Thierry  Smits ð Assistant à la chorégraphie  : Lucius Romeo -Fromm  ð 

Dramaturgie  : Antoine Pickels ð Musique  : Maxime Bodson ð Costumes  : Mina  Ly ð Make-up  : Jean Biche ð Création 

lumières et coordination technique  : Gilles Brulard  -  Régie son  : Jean -François Lejeune  

Thierry Smits entreprend avec sa nouvelle cr®ation un travail sur le mouvement de lib®ration, lõinsubordination et la 

nécessité de  révolte.  

Si lõon ®tait habitu® avec ses derniers spectacles, aux grandes formes et aux nombreux interpr¯tes masculins, Thierry 

choisit cette fois de créer un solo pour une jeune femme : la danseuse australienne Nicola Leahey (dont on a pu apprécier 

tant l a virtuosité technique dans Clear Tears / Troubled Waters que la théâtralité explosive dans le récent Cocktails).  

À travers le corps et les mouvements de la jeune danseuse, Thierry Smits propose une métaphore chorégraphique de la 

contenance et de la conten tion auxquelles sont encore soumises les femmes, y compris dans notre société «progressiste 

è. Cõest ¨ la fois ¨ lõoppression du corps f®minin ¨ laquelle il fait allusion, et de mani¯re plus universelle, au carcan des 

convenances et aux rapports de forces que peut subir lõindividu, homme ou femme, é puis ¨ la r®volte n®cessaire pour 

y ®chapper, ¨ la fissure quõil y a moyen dõ®carter, et la libert® quõil y a ¨ trouver. 
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Festival des 20 ans (16/12/2015 > 31/12/2015):  
Pendant deux semaines de fou, il y a du théâtre partout.  
Du théâtre à tous les étages, du sol au plafond et de 15h00 à minuit, même les dimanches ! 
Du théâtre pour tout le monde, pour les sages et les déchainés, pour les indécis et les gourmands, et aussi pour les tontons, les mamies, les gamins et leurs 
familles,  
Du théâtre Ŝƴ ƳƻǘǎΣ Ŝƴ ŎƘŀƴǎƻƴΣ Ŝƴ ƳǳǎƛǉǳŜΣ Ŝƴ ǎǘŀƴŘ ǳǇ Ŝǘ Ŝƴ ƛƳǇǊƻΧ 
Pour célébrer ce qui nous rassemble Υ ƭŜǎ ƳƻǘǎΣ ƭŜǎ ƎŜǎǘŜǎΣ ƭŜ ŘŞǎƛǊΧ Ŝǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴƻǳǎ ǊŞǾŝƭŜƴǘΦ 
!ƭƻǊǎ Ŧŀǳǘ ǉǳΩœŀ ŦşǘŜ ! 
Il faut célébrer la vie qui jaillit,  
¢ƻǳǘŜ ŎŜǘǘŜ ǾƛŜ ŜƴǎŜƳōƭŜΧ 
vǳΩƻƴ ŀ ŘŜǾant soi ! 
 

¶ MARKA SE REPREND 

Une vie en chansons  de Marka  et ses musiciens  

UNE CRÉATION ET PRODUCTION DE CONCERTS@MARKA.BE. 

Avec : Marka, Antoine Rotthier (percussions) et Aldo Granato (Accordéon )  

ë cïur ouvert : rencontre avec Marka  

Dix jours avant sa première au Public, Marka nous parle de son specta cle, de son livre, de sa musique, des Clash, de 

Mohammed Ali, de Stromae, de ses regrets et de ses projets  : une rencontre ¨ cïur ouvert avec un artiste ¨ fleur de 

peaué 

Marka, tu as titré ton spectacle «  Marka se reprend  è. Tu tõ®tais laiss® aller ?  

(Rires) Noné Je ne crois pas du moins ! Mais je pense quõil ®tait temps que jõexplique ce quõil mõ®tait arriv®, par o½ jõ®tais 

pass®. Jõai v®cu des moments magnifiques, des moments de doutes intenses, jõai aussi pris des claques. Partager cela 

avec un public, ça me permet aussi de prendre du recul sur différentes périodes, de se remémorer les chouettes moments 

et de me moquer de ceux plus compliqués.   

La scène, ça te connait, les plateaux de télévision aussi, mais ceux du théâtre  ?  

Absolument pas. Je nõavais encore jamais fait ce que je mõappr°te ¨ cr®er ici. Je voulais revenir devant un public en faisant 

parler de moi par des biais totalement diff®rents quõune tourn®e ou un CD. Aujourdõhui, je monte sur les planches dõun 

théâtre et je sors un livre. Celui -ci contient un CD, mais cõest un best of, il yõa juste un in®dit. Le premier vecteur, cõest 

le livre. Jõai aim® travailler sur ces projets, parce que je pense que personne ne mõattendait ¨ cet endroit-là. Comme 

personne ne sõattend probablement ¨ me voir sur scène dans une sorte de stand up musical.  
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Tu peux nous parler de ton spectacle  ? 

Un tout petit peu alors, parce quõon est encore dans la cr®ation actuellement ! Cõest une improvisation contr¹l®e. Je 

raconte mon parcours à travers des souvenirs, des anecdot es et je les ponctue avec la musique, avec mes complices 

Aldo Granato ¨ lõaccord®on et Antoine Rotthier aux percussions.  Je ne vais pas trop en dire aujourdõhui puisque cela 

doit encore prendre forme mais ce que jõai envie de raconter, cõest lõhistoire dõun mec qui ne sõest jamais racont®, qui 

nõa jamais fait de th®©tre, et qui maintenant prend le risque de se raconter sur une sc¯ne de th®©tre en y m°lant des 

virgules musicales.  

Et quelques mots à propos de ton livre  ?  

Je ne sais pas du tout pourquoi jõai commenc® ¨ ®crire (rires). Il y avait une anecdote dans ma famille que jõai not®e et 

qui finalement nõest pas dans le livre. Parfois, tu prends des notes comme ­a, tu ne sais pas ¨ quoi ­a te servira mais tu 

notes quand m°me, on ne sait jamaisé Et puis tu notes une deuxi¯me anecdote, une troisi¯meé Je me suis ensuite 

amus® ¨ les dater. Jõai alors pens® reprendre une anecdote par ann®e, juste pour voir ce que ­a racontait. Au fur et ¨ 

mesure, je me suis piqu® au jeu, cõ®tait gai de se rappeler de certaines choses et finalement ça a donné naissance à une 

mati¯re qui est rest®e dans mon ordi pendant deux ans. A lõ®poque je sortais un nouvel album et les deux projets 

nõ®taient pas compatibles  : je ne voulais pas sortir un nouvel album et un recueil dõanecdotes en même temps. Au bout 

de deux ans de tourn®e avec lõalbum ç Made in Liège  è, jõai ressorti mes notes et me suis dit que cõ®tait le moment dõen 

faire quelque chose  ! (rires). Jõai fait lire le livre ¨ une ®ditrice et cela lui a  plu  ! Du coup jõai termin® le livre et jõai eu 

lõid®e dõy joindre un album best of. Jõ®tais pr°t ¨ lõ®diter moi-m°me sõil lõavait fallu !  

Ce qui ne fut pas le casé 

Non, la Renaissance du livre a soutenu mon projet  ! Il faut savoir que je nõai jamais rien ®crit ! Je ne suis pas du t out là -

dedans dõhabitude. Et dõailleurs je suis assez satisfait des r®actions jusquõ¨ pr®sent : on me dit que cõest proche du 

langage parlé , facile  ¨ lire, avec un vocabulaire accessible, et ­a me plait parce que cõest comme ­a que je lõai imagin®, 

ça me r essemble. Je nõavais pas envie quõon me corrige, et quõon me dirige excessivement dans lõexercice. 

Pas trop dõ®preuves de lecture alors ? 

Si, pas mal de fautes dõorthographe (rires). Et puis jõai d¾ apporter des ®claircissements ¨ certains passages aussi. Mais 

dans lõensemble, ils mõont laiss® tr¯s libre, cõ®tait chouette. 

Revenons au spectacle  : tu nous confierais un souvenir de sc¯ne marquant, parmi dõautres, que tu ne racontes pas 

en cours de représentation  ? 

Marquant  ?... Bon, des mauvais souvenirs, je nõen ai presque pas. Souvent, on me rappelle des anecdotes de sc¯ne, de 

tourn®es ou autre, que jõai oubli®es. M°me mon livre est incomplet puisque jõai d®cid® de ne raconter quõune histoire 

par ann®e. Alors que je nõai pas fait quõune connerie par an (rires) ! Mais de l¨ ¨ mõen rappeler une comme ­aé Ah si ! 

Je suis fan des chrysanthèmes , je  les trouve tr¯s jolies. Un jour jõen ai offert ¨ une productrice de concerts, et je lui ai dit 

que m°me si cõ®tait la fleur dont on orne les tombes, je les trouve belles et que jõen offrais souvent ¨ ma Bobonneé 

Apparemment, elle nõaurait pas appr®ci®é 
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Est -ce quõil tõest arriv® de te censurer ? 

Noné Mais peut-°tre que jõaurais d¾, notamment quand je raconte mon ®mission chez Arthuré lamentable, jõ®tais 

saoul  ! Peut -être que je me suis censur® sans mõen rendre compte sur certaines histoires, je ne sais plusé 

Parle-nous un peu de tes influences, dans la musique ou dans la vie.  

Il y a des personnes qui mõont fortement influenc®. Il y a Joe Strummer (le chanteur de Clash), et Jacques Dutronc aussi. 

Il faut savoir que je nõai pas du tout ®t® ®lev® dans la chanson fran­aise. Les chanteurs de ma g®n®ration citent souvent 

Brassens, Brel, é Moi je ne connais rien. Un peu de Gainsbourg mais cõest tout en chanson fran­aise. Sauf Jacques 

Dutronc. Parce que jõavais lõimpression quõil faisait du rock, en fran­ais bien s¾r, mais pas ¨ proprement parler de la 

chanson fran­aise. Jõaimais bien les contre-pieds dans sa musique, lõironie, le  cynisme quõil m°lait dans ses chansons. 

Ça me plaisa it beaucoup. Jacques Dutronc, définitivement, oui  ! Avec les Clash, ce qui ®tait magique, cõest quõils ®taient 

à la fois politisés, sexy et rock and roll dans leur attitude, mais aussi dans  leur look. Leur musique me plaisait parce 

quõelle allait dans tous les genres  : rock, reggae, hip hop , musique  carib®enneé Ils mõont d®complex® au niveau de ce 

que tu peux ®couter et de ce que tu peux r®aliser en tant que musicien. Je trouve quõil y a beaucoup trop de gens qui 

sont limités à un style. Les Clash ont montr ® la possibilit® dõaller puiser dans tous les genres pour cr®er son genre ¨ soi. 

Et en dehors du monde musical  ? 

Mohammed Ali Cassius Clay sans h®sitation. Jõ®tais tr¯s en contact avec la boxe par mon p¯re qui ®tait un fanatique 

total. Il nõy en avait que pour la boxe à la maison. Et Mohammed Ali, comme les Clash, il avait la classe, il était beau, 

élégant, intelligent et il disait des choses  ! Quand tu le regardais, tu ne voyais pas uniquement un boxeur. Il nõy a jamais 

eu un autre boxeur comme Mohammed Al i, aussi brillant, aussi drôle et en même temps caustique. Pour moi, il est la 

figure qui a allié le sport et la culture.  

A propos de culture, tu as des livres de chevet  ? 

Alors, je vais peut -°tre d®cevoir, mais je ne lis pas, ou tr¯s peué de romans en tout cas  ! Par contre je lis énormément 

de biographies, souvent de musiciens. Johnny Cash, Elvis Presley, Manu Chao, les Clash, Mohammed Alié Jõaime 

d®couvrir leur parcours, ­a mõapprend des choses. Avant jõallais aux concerts pour apprendre. Et je dois bien dire 

quõaujourdõhui, jõai lõimpression dõavoir fait le tour. Cõest s¾rement une r®action de vieux coné 

Tu es moins surpris  ? 

Oui, un peu moins. Pas parce que ce nõest pas bon ! Je vais quand même mettre un bémol  : il y a un mec qui me surprend 

énormément, cõest Stromae. Il y a eu Mohammed Ali, Pel® et Maradona, aujourdõhui il yõa Stromae. Quõest-ce que tu veux 

faire contre lui  ? Dans leur genre, il yõa des gars qui surplombent leur domaine, qui en imposent, qui sont meilleurs que 

tous les autres. Et cõest le cas de Stromae, même au -delà de nos frontières  ! Il a déjà fait des choses fantastiques, et il 

continue, il r®invente, on se demande o½ il va sõarr°teré cõest formidable ! Je suis en pamoison devant son talent, son 

intelligence et sa clairvoyance. Et pui s sa musique est très riche harmoniquement  ! La seule chose qui me titille, cõest 

son côté freak control  : il a lõair de tellement tout g®rer, cõest ¨ se demander sõil ne va pas exploser. Mais avec lui au 

moins tu apprends quelque chose.  
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On nõapprend rien des émissions «  faiseuses de stars  » ?  

Les télé -crochets existent depuis longtemps, jõen ai regard® quelques-unes mais honnêtement, pour faire partie du jury 

faut °tre forté  Arriver ¨ dire des choses sur rien, parce que parfois il nõy a vraiment rien en face de soi, et quand même 

devoir le dire, je nõy arriverais pas. Cõest un vrai boulot dõargumenter, de tirer du positif ou du n®gatif de quelquõun 

devant soi. De toutes fa­ons, ¨ ce jour personne ne me lõa encore demand® (rires) ! Par rapport aux «  tal ents  », je crois 

simplement quõon ne fait pas le m°me m®tier. Dans la plupart des cas, les candidats qui se pr®sentent pour ce type 

dõ®missions sont des interpr¯tes, pas des musiciens-auteurs -compositeurs.  Je dis ça sans prétention hein  ! 

Et toi, où as -tu  fait ton écolage  ? 

Jõai commenc® ¨ partir de rien, en apprenant, en allant voir des concerts, é Je nõavais pas cette id®e du succ¯s, dõ°tre 

connu. Peut -être est -ce un manque dõambition, peut-être que je ne me suis pas assez projeté, ou pas assez loin  ? Quand 

jõavais 28-29 ans, je pensais «  jõesp¯re quõon me fera encore confiance pour me permettre de faire le disque qui me 

permettra de faire le disque dõapr¯s ». Mais les maisons de disque ne fonctionnent pas comme ça  ! Elles veulent que ton 

disque soit celu i qui marche le mieux, et le suivant aussi  ! Donc jõavais peut-être inconsciemment un manque 

dõambitioné Et finalement  je suis encore là (rires  !) 

Et aujourdõhui, tu as davantage dõambition ? 

Je ne sais pas si cõest de lõambition mais jõai appris ces dix dernières années, grâce aux voyages, à me diversifier  : 

jõenregistre des disques, joue en concert, jõai ®crit un livre, je vais monter sur les planchesé et je r®alise aussi les 

reportages télé «  Laisse-moi chanter ta chanson  è. Jõen ai cr®® un ¨ Cuba, au Qatar, au S®n®gal, au Japoné On va ¨ la 

rencontre dõun musicien du pays dans lequel je suis en concert pour d®couvrir son univers, puis je lõinvite sur sc¯ne ¨ 

mes c¹t®s. Il yõ a une chanson qui est identique ¨ tous les reportages et qui ®volue au fil des voyages. Jõaime aussi faire 

des musiques pour des filmsé Me diversifier, voil¨ mon ambition.  

Estimerais -tu que se lancer dans la carri¯re dõartiste soit plus compliqu® en Belgique quõen France ? 

Non. Cõest difficile partout. Bien s¾r, si tu exploses en France, comme il yõa beaucoup plus dõhabitants, ­a fait beaucoup 

plus de bruits. Mais il y a aussi plus de concurrence  ! Mais si tu as le talent, tu y arriveras, que ce soit en Belgique ou en 

France.  

Que dirais -tu à un jeune qui démarre dans la musique  ? 

Vas au bout de ton r°ve, simplement. Si ton r°ve cõest de faire de la guitare, donne-toi tous les moyens pour le faire. 

Crois en toi, donne -toi le temps, donne -toi lõ®nergie et nõaie pas peur dõaller vers les gens. Nõattends pas quõon vienne 

te chercher. Cõest mon avis, ce nõest peut-°tre pas celui dõun autre ! 

Un regret dans ta carrière  ? 

Jõai fait des erreurs, jõen suis conscient. Je suis un artiste de sc¯ne, et malheureusement, au moment o½ en France on 

mõa donn® des moyens, ceux-ci nõont pas ®t® mis sur la scène et je me suis laissé faire. On les a mis dans la promotion, 

dans des clips, et pas assez sur un tourneur qui mõaurait trouv® 50 dates dans tous les patelins de France. Je suis 

persuad® que si on avait mis lõargent pour les tourn®es, je serais plus loin aujourdõhui. Je crois que je suis pass® ¨ c¹t® 

de quelque choseé 

 



Page  31  

Une envie pour lõavenir ? 

Et bien ce qui arrive maintenant au Public  ! Cõest quand m°me une grande chance de pouvoir se pr®senter comme jõen 

ai envie sur un plateau de théâtre  ! Jõai aussi envie que les gens lisent mon bouquin et réécoutent mes morceaux, 

comme  « Nos amis les riches  èé Jõesp¯re que ­a va aider ¨ me faire connaitre des spectateurs que je nõai pas touch®s ¨ 

lõ®poque (rires) ! 

Merci Marka, eté bonne reprise ! 

Propos recueillis par Anne Mazzacavallo pour le Théâtre le  Public le 18/11/2013  

 

 

¶ LE MONOLOGUE DES MERES 

One woman show pour rire aux éclats  ! de Peter Perceval et 

An Nelissen  

PRODUCTION: 3 PEES. 

Avec : An Nelissen - Mise en scène: Peter Perceval  

Un proverbe Juif nous appre nd  : òLe Bon Dieu ne peut pas °tre partout au m°me moment, cõest pourquoi il a cr®® les 

m¯res.ó Cõest une dr¹le de responsabilit® car le mode dõemploi, lui, n'a pas ®t® livr®. Et c'est une t©che encore plus 

complexe depuis quõun certain Sigmund Freud a inculpé les mères pour toutes les fautes commises par leur 

progéniture... Le moment est venu d'entendre un autre son de cloche dans cette histoire  ! Et An Nelissen, mère de trois 

fils, est bien placée pour  se mettre à disposition comme ... cloche de service  ! Elle le clame haut et fort  : rions  ! Rions de 

tous les déboires que l'on vit quand on est mère.  Cõest le seul moyen de survivre ¨ cette aventure inexplicable qu'est 

l'amour maternel. Un amour fou, sans pareil. Mais quelle folie  ! 

Humoriste acclamée en Fla ndre,  An Nelissen est comédienne et auteur de ses propres "seule -en-scène" depuis 20 

ans. Elle a notamment joué et créé en n®erlandais òLes monologues du vaginó. Avec une telle carrière et un succès 

toujours au rendez -vous, il était impensable qu'elle rest e inconnue du public francophone.  Suite à  l'invitation lancée par 

le Théâtre Le Public à venir se produire dans ses salles,  òLe Monologue des M¯resó sera sa premi¯re performance en 

français  !   
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¶ LAPIN BLANC LAPIN ROUGE  

Une expérience inédite en Belgique  ! Avec chaque so ir un 

acteur différent de Nassim Soleimanpour  

Avec : Laurence Bibot, Chritian Hecq, Marie Gillain, Charlie Dupont, Michel Kacenelenbogen, Patrick Ridremont, 

Fabrizio Rongione, Bernard Yerlès et Zidani ð Porteur du projet et Mise en espace  : Patrice Mincke  

Dans une cage, des lapins blancs et une seule carotte. Le lapin qui la trouve est peint en rouge, les autres sont aspergés 

dõeau glac®e. Apr¯s quelques jours de ce traitement, les lapins blancs agressent le lapin rouge. On change de lapin 

rouge, le nouveau rouge se fait agresser. On change les blancs progressivement. Plus aucun nõa le souvenir de la douche 

froide. Les blancs attaquent toujours le rouge. Et vous, quel lapin êtes -vous  ? Quelles sont les règles de votre 

clapier  ? Oserez -vous rej oindre le nôtre  ? 

Pas de r®p®titions. Pas de mise en sc¯ne. Pas de d®cor. Chaque soir un acteur diff®rent, dont le nom nõest divulgué que 

le soir de la représentation. Il reçoit le texte pour la première fois et le découvre en direct, devant vous  !  Les courageux 

à se prêter au jeu sont  : MARIE GILLAIN, FABRIZIO RONGIONE, CHARLIE DUPONT, PATRICK RIDREMONT, BERNARD YERLÈS, 

MICHEL KACENELENBOGEN, BRUNO COPPENS, LAURENCE BIBOT, ZIDANI et CHRISTIAN HECQ. Oui, oui, cõest promis, ils 

seront là en chair et en os ! Alors comme eux,  lancez -vous dans lõaventure, choisissez un soir au hasard et venez soutenir 

un de nos h®ros dans lõ®preuve des lapins. Une expérience théâtrale tout à fait vertigineuse, initiée en Angleterre avec 

de grandes stars, et encore inédite en Be lgique  !  En exclusivité, Le Public ouvre sa grande salle à cette aventure 

exceptionnelle !  

 

 

¶ AMARANTE  

Le nouveau spectacle musical des Vaches Aztèques  

AVEC L'AIDE DE LA FÉDÉRATION WALLONIE-BRUXELLES ET DU STUDIO DES VARIÉTÉS. 

Avec : Thierry Vassias : guit are, chant (textes, compos), Bénédicte Chabot : chant (textes), Johanne Samek : alto, 

clavier, chant, Phi lippe Rygaert: batterie, chant -  Mise en scène : Michel Kacenelenbogen - Assistants à la mise en 

scène: Toussaint Colombani et Lou Kacen - Special aud io guest : Daniel Vincke - Son: Yves òDukeó Baudhuin - 

Lumières: Corentin Warin  - Consultance vidéo -scénique  : Fabrice Murgia - Réalisation  : Toussaint Colombani assisté 

par Baudry Deglimes, Sébastien Ghesquière et Yann Wauters pour le tournage des vidéos ð Scénographie et 

lumières  : Michel Kacenelenbogen (conception) - Julien de Visscher et Arnaud Wilmet - Illustrations, animation, 

graphisme  : Tommy Onraedt assisté de Luca Detem et Jean -Christophe Colin - Régie et projection vidéo  : Gary 

Lacourt et Toussai nt Colombani assistés de Lou Kacen - Costumes  : Elise de Battice - Maquillages et coiffures, 

masque  : Mélusine Pirotte - Attachée de presse  : Valérie Dumont  
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Amarante en a marre. Tout ce qu'elle dit, tout ce qu'elle fait, c'est jamais bien. Alors elle part . Elle rejoint le pays de ceux 

qui lui ressemblent, les cassés, les moches. Elle rencontre une fée sournoise, un ogre attendri, un squelette 

charmeur,  elle  fait la fête dans un univers funèbre et drôle, découvre l'amour mais aussi la peur. Mais là -bas, de lõautre 

c¹t®, sa vraie vie lõattendé Que choisir ? 

Après le succès de leur trois premiers spectacles  ; Les Vaches Aztèques, 100% matière grâce et Bouze de là ! et plus de 

300 dates en Belgique et en France, Les Vaches Aztèques se renouvellent radicalement  ! Sur scène, elles sont toujours 

quatre, et donnent la part belle aux guitares, aux cordes,  à la batterie mais aussi à l'électro... et à des duos virtuels  ! Une 

histoire en chansons, un vrai plaisir, drôle, sensible et tonique pour toute la famille !  

 
 

¶ CAM INITO  

Les chansons de Carlos Gardel  

Avec : José Van Dam  (baryton -basse), Jean-Philippe Collard -Neven (piano) et Jean -Louis Rassinfosse (contrebasse)  

Carlos Gardel, tanguero le plus important de la première moitié du 20ème siècle, donna ses lettres de nob lesses au 

tango argentin. José Van Dam, baryton adulé sur les scènes du monde entier et le duo Rassinfosse/Collard -Neven 

revisitent son répertoire en y apportant leur dimension passionnée. La voix de velours de José Van Dam, mêlée aux 

arrangements de ses d eux complices, fera découvrir sous un autre jour les plus beaux morceaux de Gardel: «Adios 

muchachos», «Caminito», «La Cumparsita», «Soledad», «Mi Buenos Aires querido» ou encore la bien connue «Volver» 

chanson thème du film «Hable con ella» de Pedro Almod ovar.  

 

 

¶ BONJOUR, ON EST UN TSUNAMI  

Road trip en deuchô !  de Arthur Oudar  

UNE CREATION CIE RENARDS ς PRODUCTION EFFET MER (France) /UNDESSIX (Belgique) ς AVEC LE SOUTIEN DU FONDS 
MARIE-PAULE DELVAUX GODENNE GERE PAR LA FONDATION ROI BAUDOUIN ς CO-PRODUIT PAR LE THEATRE DE 
VILLENEUVE-LES-MAGUELONE ς !±9/ [Ω!L59 5¦ ¢I9!¢w9 h/9!b bhw5 ς !±9/ [Ω!L59 59 [! C959w!¢Lhb ²![[hbL9 ς 
BRUXELLES ς SERVICE DE LA DIFFUSION  

Avec : Baptiste Toulemonde  - Mise en scène  : Arthur Oudar  - Création lumière  : Amélie Géhin - Régie lumière  : Julie 

Debaene - Régie son et vidéo  : Arthur Oudar - Conception et construction 2CV  : Jeannot Pouget et Denis Toulemonde  

Cerveau, Chacal, Guarana et La Graille ont dix -huit ans. Ces cr®tins au grand cïur ont d®cid® de prendre  leur envol. Ils 

ont r éparé une 2CV toute rouillée et ils sont partis... Pour la première fois  ! Sur scène, l'un d'entre eux se souvient de la 

bande d'affamés qu'ils étaient. Il nous raconte l'exaltation du départ, les soirs d'été, les jolies filles et les grands 
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banquets... Co mme si on y était  ! Et immanquablement le souvenir le submerge. Car cette aventure -là - son bonheur et 

ses coups bas, la découverte du monde et la perte de l'innocence - on ne la vit qu'une seule fois  ! 

Seul en scène virtuose, Baptiste Toulemonde nous cont e avec ferveur et sensibilité l'histoire de ce quatuor adolescent, 

incarnant à lui seul leur road trip et tous ses personnages.  Un spectacle coup de cïur, Prix de la ministre de la jeunesse 

au festival de Huy 2014  ! 

 

 

¶ CELUI QUI SE MOQUE DU CROCODILE NõA PAS TRAVERSE LA RIVIERE 

Duo à cîurs ouverts  

UNE PRODUCTION DE LA MAISON EPHEMERE, CIE THEATRALE (Belgique) ET LA COMPAGNIE ANNOORA (Burkina Faso ς 
Cameroun), LA CIE FALINGA (BURKINA C!{hύΣ [! /hat!DbL9 [9{ a9b9{¢w9[{ ό/ŀƳŜǊƻǳƴύΦ !±9/ [Ω!L59 59 [! /L¢CΣ 59 
[ΩhLCΣ 59 ².LΣ 5¦ //.²Σ 59 [! /haaL{{Lhb 5Ω!L59 !¦· twhW9¢{ ¢I9!¢w!¦· /!t¢κC959w!¢Lhb ²![[hbL9-BRUXELLES 
ET LE SOUTIEN DE CREDO MEDIA (Burkina Faso), LA VENERIE ς CENTRE CULTUREL DE WATERMAEL-BOITSFORT (Belgique) 
ET DU THEATRE DES DOMS (France) 

Avec : Avec F rançois Ebouele et Guy Theunissen  - Mise en scène de Brigitte Baillieux et Yaya Mbile Bitang  - Direction 

artistique et texte de Guy T heunissen - La Maison Ephémère - Lumière : Laurent Kaye - Scénographie et costumes  : 

Raphaelle Debattice  - Création sonore  : Julien Truddaïu  

Cõest lõhistoire de la rencontre de deux hommes, Fran­ois Ebouele et Guy Theunissen. 

Lõun est Camerounais, n® en 1971, lõautre est Belge, n® en 1963. Aujourdõhui, ils racontent leur travers®e de la rivi¯re : 

une interrogation sur notre mé moire, celle qui nous est propre et celle qui est commune ¨ lõHistoire qui a marqu® nos 

pays, nos communaut®s dõappartenance. Un spectacle o½ on rit, on pleure, on sõengueule, on sõembrasse, é. La vie 

quoi  ! Pas de personnages, mais lõhistoire de deux hommes qui tentent de trouver, armés de leurs différences, une vérité 

qui les rassemble.  
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¶ LE BLUES DE LA BOURGEOISE 

Lôivresse de la vie en chansons  ! d e Franç oise Cou r voisier, 

Gaelle  Poirier et Narciso Saùl  

Avec : Françoise Courvoisier (voix), Gaëlle Poirier (bandonéon) & Narciso Saùl (guitare)  - Musiques originales  : Pierre 

Vincent, Marco Sier ro, Arthur Besson, Lee Madford - Arrangements  : Narciso Saùl - Scénographie & costumes  : Sylvie 

Lépine  

Une grande table, les restes dõun repas de f°te, une femme seule, un peu ivre, qui raconte sa vie en chansons. Joie, 

amour, d®ception, r®volte, r°verieé Selon les textes et les chansons, elle a dix ans, trente ans, cinquante ansé Cette 

femme est une bourgeoise bien ®lev®e. Que dõobstacles ¨ franchir pour faire exploser le vernis social qui lõemp°che de 

devenir tout à fait elle -même  ! de respirer à plein poumons  ! Femme prisonnière de son image, araignée prise dans sa 

toileé 

« Le Blues de la bourgeoise  è est le titre dõune des chansons les plus connues du r®pertoire de Françoise Courvoisier. 

Cette dame du théâtre écrit pour les autres depuis des années et a chanté pour la première fois ses propres textes en 

juin 2013, au Th®©tre de Poche ¨ Gen¯ve. Humour, nostalgie, amour et bouff®es de bonheuré Un moment magique ! 

 

 

¶ LõAPPEL DU LARGE  

Spectacle tout en tendresse et émotion  

PRODUCTION : CHISPA ASBL 

Avec : Etienne Van der Belen  - Mise en scène : Claudine Aerts  - Extraits de textes  : Fernando Pessoa - Création 

lumières  : Josse Derbaix ð Musique  : Frédéric Chopin  

Cõest lõhistoire dõune relation intime entre un jeune homme, empli de doutes et dõinqui®tudes, et sa grand-m¯re quõil 

admire tant, une vieille dame exubérante et fantasque. Ensemble, ils partagent deux passions  : le théâtre et la 

poésie.   Quand la grand -mère pressent douc ement son heure approcher, elle pousse le petit -fils à monter «  LõOde 

maritime  è de Fernando Pessoa, leur auteur dõ®lection. Les mots du po¯te se font si justement lõ®cho de leur profondeur, 

traduisant subtilement la quête ultime de la grand -mère aussi bie n que les aspirations profondes du petit -filsé Pour la 

vieille dame, prendre le large, cõest r®pondre ¨ lõappel de lõau-del¨, sõabandonner, aller ¨ la rencontre de la mort. Pour le 

jeune homme, cõest se lib®rer dõun quotidien ®triqu®, dõune famille trop conformiste, accepter dõembrasser enfin la vraie 

Vie et r®aliser son r°ve dõenfant : °tre, sur sc¯ne, un jongleur dõimaginaire. 
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¶ ANTIFREEZE SOLUTION  

Spectacle musical antigel des zygomatiques  ! par Tomassenko  

Avec : Catherine Delaunay, Laurent Rousseau e t Olivier Thomas  

Un orchestre de poche pour une musique de chambre pas bien rang®e...ou du th®©tre bien d®rang®, cõest selon ! 

Catherine Delaunay, Laurent Rousseau et Olivier Thomas chantent et enchantent les sens et les non -sens dans un 

spectacle savoure ux, légèrement surréaliste. Une musique vivante, intime et singulière pour un univers musical et 

th®©tral g®n®reux, onirique, rempli dõhumour et de profondeur avec des associations inattendues dõinstruments 

bidouillés ou réels qui invitent au spectacle.   Et la symbiose des trois musiciens -acteurs vient parfaire la bonne humeur 

du spectacle. Un spectacle de théâtre musical tout public !  

 

 

¶ ALEX VIZOREK EST UNE îUVRE DõART 

One Man Show de Alex Vizorek  

UNE CREATION DE KINGS COMEDY. 

Avec : Alex Vizorek  - Mise en scène : Stéphanie Bataille - Régie : Gilles Goblet  

Quel est le point commun entre la Musique, la Sculpture, le Cinéma ou encore l'Art Moderne ?  

Alex Vizorek et son génie comique bien sûr ! Le phénomène de l'humour belge vous parlera d'Art avec la folie qu i le 

caractérise. Magritte, Ravel, Visconti y côtoient Pamela Anderson et Julien Lepers. Un must pour les amateurs de gai 

savoir ! Un spectacle à ne pas manquer !  

 

 

 

 

¶ NI DIEU NI MAITRES MAIS DU ROUGE  

Wine Man Show de Eric Boschman  

Avec : Eric Boschman  - îil extérieur : Michel Kacenelenbogen  

Attention, attention  : une rencontre à ne manquer sous aucun prétexte  ! Eric Boschman, sommelier mondialement connu, 

présente un véritable « one man show » autour de quatre vins du monde  ! A travers ses histoires, il nou s fait voyager 

dans les origines du vin, de la Grèce au Liban, en faisant un léger détour par le  Chili ou lõArgentine, (ce qui nous permettra 

de découvrir un vin du nouveau monde hispanophone  !) et revenir ensuite en Europe. De dégustations en dégustations , 

le vin envahit doucement nos ©mes et nous emporte avec lui dans ses myst¯resé 

Une histoire de vin ¨ travers le temps et ¨ travers le mondeé Avec d®gustation ! 
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¶ KNOW APOCALYPSEé ? 

Pseudo - conférence délirante  ! de Marie Simonet  

UNE PRODUCTION DE LA COMPAGNIE DE L'ÉPONGE. 

Avec : Marie Simonet  - Direction dõacteur & dramaturgie : Nelly Framinet - Vidéaste : Emilienne TEMPELS / Chargé e 

de diffusion : Adriane Leonard  

Si lõon vous dit : « Nylon, Lycra, Acrylique, Elastique , Elastanne, Silicone, Viscose , Polaire , Polyesteré Ou bien : film 

plastique, PVC, jouets, papier glacé, colorants, colle, ustensiles de cuisine, cosmétiques, électroménager, ordinateurs, 

DVDs, emballages, rev°tements, v°tements, pesticides, couverts, sprays, etcéè ? Connaissez -vous leur point 

communé ? Le pétrole évidemment  ! Voilà le point de départ du personnage de ce seul en scène qui retrace notre histoire 

dõamour passionnelle avec lõor noir.   

A la mani¯re de Dario Fo, cõest un bouffon du quotidien qui pose un regard curieux, perplexe et cynique sur le monde 

dans lequel il évolue. Graduellement, les interrogations de la conteuse laissent place au délire apocalyptique  : une folie 

explosive et délirante qui transforme une angoisse individuelle en jubilation collective  ! 

 

 

¶ IMPRO SPECIAL 20 ans  ! 

Tout est dans le titre!  

Avec : Bernard Cogniaux, Marie -Paule Kumps et  Jean-Marc Cuvelier  

En 20 ans dõexistence, Le Public a pu vous pr®senter beaucoup de pi¯ces, beaucoup de personnages, beaucoup 

dõhistoires. Pourtant il reste encore tant de choses ¨ raconter, tant de pi¯ces ¨ ®crireé.  Alors, quittant la patinoire du 

match dõimpro* (* lõoriginal), les com®diens de la Ligue dõImprovisation Belge (qui f°te ses 30 ans !), investissent la salle 

des voûtes pour y créer, en direct, des histoires et des person nages uniques et éphémères, avec votre complicité, puisque 

cõest vous qui orienterez les th¯mes !! 

Une manière originale et festive de revisiter le répertoire du Théâtre Le Public,  des soirées de créativité pure, dont il est 

impossible de savoir exactement  de quoi elles seront faitesé ! Une chose est sûre  : public, et comédiens, on est là pour 

sõamuser ! 
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¶ EL KOUDS 

Voyage vers ses origines de Rehab Mehal  

Avec : Angèle Baux  - Mise en scène : Réhab Mehal  - Assistance ¨ la mise en sc¯ne et ïil extérieur  : Pauline Susini  

Au d®part, cõest juste un voyage. Pour prendre du bon temps, se ressourcer. Seulement la destination est Isra±l. Alors 

tout sõemballe : que va -t -elle aller faire en touriste en Israël, elle qui, arabe, a été élevée dans la haine du peuple juif ? 

De ce point de départ anecdotique, le seul en scène de Réhab Mehal élargit très vite le propos. La logorrhée explose, 

rel©chant comme une digue bris®e le flot du questionnement intime. Rapport ¨ Dieu, au d®mon, ¨ lõautre, crainte de 

décevoir la famille, souvenirs, fantasmes sur cet 'ennemi' inconnu, le juif. Elle nous raconte tout, cette femme. Et, surtout, 

la multiplicité de son identité, composée de la somme impossible des multiples regards posés sur elle. Tout comme 

Jérusalem, Al -Quds, est différente p our chacun de ceux qui la visitent.  

Grâce à une mise en scène élégante, tout en suggestion, Réhab Mehal réussit parfaitement à universaliser son propos. 

Nul besoin de partager ses racines pour se laisser prendre par la main et effectuer avec elle ce voyage  fascinant vers 

notre identité. Un petit bijou de théâtre, on vous dit.   

 

 

¶ SUZY RACONTE  

De Suzy Falk  

Avec : Suzy Falk  

 

Tout spectateur séduit par le théâtre belge la connaît. La Fameuse Falk  ! Elle vous tend son chapeau pour que vous y 

puisiez un petit pap ier parmi beaucoup dõautres et cõest une histoire qui na´t, une page de vie, pleine dõhumour, parfois 

douce -am¯re, toujours vraie, qui met en sc¯ne des chats, des araign®es, des poubelles, des ®clairs dõamours, des coups 

de gueule  ! Suzy raconte et mime  : notre gorge se noue quelques fois, les rires éclatent, souvent.   Une rencontre au 

sommet, et en toute intimité  ! 

 

¶ LA VIE DEVANT SOI  

Hymne ¨ lôamour de Romain Gary (Emile Ajar) 

UNE CRÉATION ET PRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC. 

Avec : Janine Godinas, Itsik El baz, Nabil Missoumi et Benoit Van Dorslaer - Adaptation de Xavier Jaillard - Mise en 

scène : Michel Kacenelenbogen - Assistante à la mise en scène  : Lou Kacenelenbogen et Kim Leleux - Scénographie  : 

Delphine Coërs ð Costumes  : Héloise Mathieu - Lumière  : Maximilien Westerlinck ð Création musicale  : Pascal 

Charpentier  
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Quelques perlesé 

« Vous êtes une personne qui fait le bien tout le temps. Je sais que y'a beaucoup de gens qui font du bien dans le monde, 

mais eux ils le font pas tout le temps, il faut tomb er au bon moment  » 

« J'étais tellement heureux que j'aurais voulu mourir parce que le bonheur il faut le saisir pendant qu'il est là.  » 

« Les choses c'est comme les gens, ça n'a de valeur que si quelqu'un les aime.  » 

« Parfois on se regardait en silence et  on avait peur ensemble parce qu'on avait que ça au monde.»  

« Je ne tiens pas tellement à être heureux, je préfère encore la vie.  » 

« Elle parlait très bien l'arabe, sans préjugés  » 

« Quand  on est môme, pour être quelqu'un, il faut être plusieurs.  » 

« Moi le bonheur, je vais pas me lancer là -dedans avant d'avoir tout essayé pour m'en sortir.  »  

« On peut tout faire avec les mots et même être plus fort qu'en tuant des gens.  » 

« Elle avait eu beaucoup de malheurs et maintenant il fallait payer parce qu'on pay e tout dans la vie.  » 

« La nature fait n'importe quoi, parfois c'est des fleurs et des oiseaux et parfois c'est une vielle juive qui va mourir, je 

suis pas tellement chaud pour les lois de la nature.  » 

« - Je suis contente de mourir, Momo.   

On est tous trè s contents pour vous, Madame Rosa, vous n'avez que des amis ici.  »« C'est un grand homme, mais les 

circonstances ne lui ont pas permis de le devenir.  » 

« Maintenant  on devient de plus en plus con mais c'est parce qu'on nõest pas prévu pour vivre si vieux  » 

« Rien n'est blanc ou noir  : le blanc, c'est souvent le noir qui se cache, et le noir, c'est parfois le blanc qui s'est fait avoir.  

« Elle disait toujours que les cauchemars c'est ce que deviennent les rêves en vieillissant.  » 

« Madame Rosa dit que la vi e peut être très belle mais qu'on ne l'a pas encore vraiment trouvée et qu'en attendant il faut 

bien vivre.  » 

Jõai un grand d®sir de partager ces perles extraites du roman ç La vie devant soi  èé et plus encore é avec vous. 

Comme diraient Romain Gary et Emi le Ajar  : 

« Il faut aimeré » 

Michel Kacenelenbogen - Metteur en scène  
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¶ CONFIDENCE AFRICAINE        

Aventure interdite de Roger Martin du Gard  

UNE CREATION ET PRODUCTION DE LA COMPAGNIE JEAN-CLAUDE BERUTTI. 

Avec : Jean-Claude Berutti et Christian Crahay - Mise en scène  : Jean-Claude Berutti - Costumes  : Colette Huchard  

Ecrit en 1931, ce r®cit est pr®sent® comme la confidence dõoncle Leandro Barbazzano à  Roger Martin du Gard. Elevé à 

Tunis, au -dessus de la librairie paternelle, Leandro partage avec Amalia, sa sïur, la promiscuit® dõune chambrette. Ils 

m¾rissent parall¯lement. Quatre ans plus tard, Leandro part pour lõarm®e, laissant Amalia enceinteé 

Le pont dõun paquebot, la nuit, entre lõAfrique du Nord et Marseille. Un homme se confie, lõautre ®coute. Celui qui écoute, 

cõest Roger Martin du Gard, lõauteur des Thibault et de La Gonfle. Celui qui se confie est un inconnu, Italien, libraire, 

install® dans une m®tropole du Maghreb. Cõest une confession intime et scandaleuse, r®cit ¨ la fois d®licat et impudique 

dõune aventure interdite. 

Avec Christian Crahay, un de plus grands acteurs belges, nous avons beaucoup joué cette nouvelle à deux voix, autant 

dans les villes de Wallonie quõ¨ Bruxelles et en France, pendant plus de trois saisons. Apr¯s six ans dõinterruption, jõai 

d®sir® reprendre lõaventure pour vous o½ nous en sommes lui et moi, et ce que nous raconte aujourdõhui ce r®cit 

drôlement amoral, dans un monde de plus en plus moralisateur.  

Jean -Claude Berutti - Metteur en scène  

 
  



Page  41  

2.2 REPRESENTATIONS HORS- SIEGE 

¶ CABARET 

Dôapr¯s la pi¯ce de John Van Drutten et lôhistoire de 

Christopher Isherwood. Livret Joe Masteroff / Musique John 

Kander/ Paroles Fred Ebb  

UNE CREATION ET PRODUCTION DU THEATRE LE PUBLIC, DU THEATRE NATIONAL, DU THEATRE DE LIEGE ET DU THEATRE 
59 [Ω9±9L[Φ !±9/ [! t!w¢L/Lt!¢Lhb 59 [! a!L{hb 59 [! /¦[¢¦w9 5Ω!w[hbΣ 5¦ ¢I9!¢w9 59 b!a¦wΣ 59 [Ω!¢9[L9w 
THEATRE JEAN VILAR, DU THEATRE DU PASSAGE (NEUCHATEL), DE NUITHONIE ς EQUILIBRE (FRIBOURG), DU CENTRE 
/¦[¢¦w9[ 59 [Ω!wwhb5L{{9a9b¢ 59 I¦¸Φ  

Avec : Taïla Onraed t, Steve Beirnaert, Baptiste Blampain, Guy Pion, Delphine Gardin, Daphn® DõHeur, Nitya Fierens, 

Jolijn Antonissen, Léonore Bailleul, Antoine Guillaume, Steven Colombeen, Damien Locqueneux, Bruno Mullenaerts, 

Floriane Jamar, Anthony Sourdeau, é / Trompette : Pauline Leblond / Saxo  Alto  : Gilles Carlier / Saxo Ténor  : 

Mathieu Najean ð Trombone  : Julien Guilloux / Basse  : Cédric Raymond / Piano  : Julie Delbart / Percussions Toine 

Cnockaert / Guitare, Banjo  : Jo Mathieu Mise en scène  : Michel Kacenelenbogen ð Assistante à la mise en scène  : 

Hélène Catsaras ð Assistante artistique  : Lou Kacenelenbogen ð Directeur musical  : Pascal Charpentier ð Assistante 

à la direction musicale  : Julie Delbart ð Chorégraphe  : Thierry Smits ð Assistants chorégraphes  : Nitay Lehrer  et 

Nicola Leahey - Traduction et adaptation  : Hélène Catsaras, Lou Kacenelenbogen, Michel Kacenelenbogen et 

Mirabelle Santkin ð Scénographie  : Vincent Lemaire - Assistante scénographe: Chloé Kegelart -  Lumière  : Laurent 

Kaye ð Costumes  : Chandra Vellut - Habilleuse : Chloé Dilasser ð Ingénieur Son  : Marco Gudanski ð Maquillage et 

Coiffures  : Bernard Floch ð Conseiller technique  : Maximilien Westerlinck - Régisseurs : Manuel Alvarado, Rémy 

Brans, Antoine Vilain, Nicolas Oubraham, Stéphanie Denoiseux, Miche l Fisset, Jody De Neef, Ondine Delaunois, Luc 

Loriaux, Simon Pirson, Xavier Gillis - Les costumes ont été réalisés dans les ateliers couture du Théâtre de Liège 

(responsable Myriam Simenon), le décor dans les ateliers de construction du Théâtre National.   
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Toujours au th®©tre, ma motivation premi¯re cõest de raconter une histoire. Une histoire qui pourrait vous toucher. Parce 

que si elle vous touche, alors je pense quõelle fera son chemin en vous, que vous y r°verez, vous y reviendrez. ç Cabaret 

» est, dans mon parcours dõhomme et de metteur en sc¯ne, une ïuvre embl®matique parce quõelle d®nonce les ravages 

de la machine totalitaire avec humour et ®motions, en danses et en chansons. Cõest ce que je tente de faire depuis 20 

ans au Public : espérer relier le gr ave et le joyeux dans un moment de grâce qui englobe artistes et spectateurs. Que les 

spectateurs la trouvent sympathique ou virulente, humaniste ou transgressive, cette comédie musicale est intimement 

li®e ¨ la r®flexion qui mõanime sur notre libert® : celle quõon nous laisse ou celle quõon prend pour remettre en question 

le système.  

ç Cabaret è me hante depuis toujours. ë lõadolescence, elle a ®t® pour moi lõïuvre magistrale qui met en sc¯ne un 

hommage ¨ la libert® dõexpression. Cõest dõailleurs la vision du film qui a particip® ¨ ma d®cision dõouvrir un jour un 

th®©tre. Cette ïuvre exprime en corps et en voix, les espoirs et les souffrances et donc le destin dõune soci®t® prise en 

otage. Elle raconte que dans un monde o½ lõexpression libre est kidnapp®e, lõespace de la sc¯ne reste lõendroit par lequel 

on a le droit (et le devoir) de remettre en cause quel que système que ce soit. À fortiori un système qui prétend être la 

seule issue possible à « la crise ».  

 

1930 -2014. Plus de 80 ans nous s®parent de lõ®poque de ç Cabaret è, la situation nõest pas comparable. Et pourtanté 

lõombre dõun totalitarisme plane, et je me dis quõil faut rentrer en r®sistance. Non plus contre le fascisme - quoique - 

comme en ô30 (dont personne ¨ lõ®poque ne pouvait pr®voir ¨ quel exc¯s dõhorreur il allait mener), mais contre une 

machine qui tourne fou, et dont la ç crise è est le meilleur des instruments. Cette machine/syst¯me, quõon appelle 

vaguement « mondialisation », nous mène de manière de plus en plus certaine au despotisme éco nomique, et à sa 

consïur, lõhorreur ®cologique. Comme ¨ lõ®poque, on a lõimpression que devant lõin®luctable ç crise è et son cort¯ge de 

licenciements, dõaust®rit®, de d®localisations et de ch¹mage ç in®vitable è, on se tait et on ob®it. Comme ¨ lõ®poque, les 

politiques et les citoyens semblent tétanisés, sanglés dans une ceinture mentale dictée par une « crise » qui fait rideau 

de fum®e et qui obstrue tout lõespace, nous accoutumant peu ¨ peu ¨ la soumission. Comme ¨ lõ®poque, nous sentons 

plus ou moins co nfusément que le système qui se met en place, ne donne plus la priorité aux êtres humains, à leurs 

corps, ¨ leurs espoirs, ¨ leurs souffrances. Encore moins ¨ leurs destins. Que les °tres ont bien peu dõimportance, et 

deviennent même superflus face aux dic tateurs spéculateurs et à leurs agences de notation incongrues, qui dictent leur 

loi (sans lõombre dõun mandat politique !!) et ne r®pondent, en d®finitive, quõaux r°ves fous de quelques anonymes 

toujours plus opulents.  

Et donc enfin, comme ¨ lõ®poque, par peur de perdre ce que lõon a, on ne bronche pas et on obtemp¯re. 

ë quel degr® de renoncement, dõacquiescement, allons-nous parvenir avant de remettre en question ce système ?  

La force de lõ®ducation et de la culture est dõ®veiller les consciences, de mettre en marche la pensée libre et les 

imaginations, de prendre de la hauteur, le recul salvateur ¨ lõ®mergence de nouvelles voies. Or le concept id®ologique 

émergeant - qui gouverne ceux qui nous gouvernent et dicte sa loi à nos gouvernants - ruine systémati quement notre 

®conomie en passant de la crise ¨ la dette et de la dette ¨ lõaust®rit®. Un syst¯me bas® sur une telle id®ologie nõa aucun 

int®r°t ¨ ce que les citoyens cultivent leur libre arbitreé puisquõil est tout entier b©ti sur notre soumission ! 
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Les cabarets berlinois ®taient ¨ lõ®poque le dernier rep¯re o½ lõon pouvait transgresser les r¯gles, chanter tout haut ce 

qui affolait, choquait et d®rangeait lõordre (le dernier cabaret sera d®truit en 1935 pour cause dõimmoralit®). 

« Mon » cabaret voudrait  °tre un spectacle dõincitation ¨ la transgression et ¨ la vigilance. Vigilance, car aujourdõhui 

comme hier nous avons tendance ¨ rechercher des boucs ®missaires. Dõailleurs, aujourdõhui comme hier, on nous agite 

sous le nez des épouvantails qui cultivent la peur et nous détournent de lõessentiel : vigilance, donc, car il semblerait 

que le contexte soit propice à entrainer les foules vers de mauvaises solutions. Cette vigilance doit nous pousser à 

remettre en question tout ce quõon tente de nous faire croire, détecter les faux problèmes qui masquent les vraies 

questions, lutter contre les certitudes, préserver le libre examen. « Mettre en question chaque question. La première 

dõentre elles ®tant celle de leur escamotage è. (Viviane Forrester) 

Je pense que no us avons un besoin urgent de transgression. Depuis que nous avons ouvert - ¨ lõencontre de lõordre 

établi - le Théâtre Le Public avec Patricia Ide il y a 20 ans, je me dis que la transgression a toujours été mon carburant. Il 

me semble quõelle est essentielle pour quiconque veut construire un projet, apporter des transformations au monde, 

changer le paysage  ; la transgression, comme moteur de cr®ation, quõelle soit artistique, scientifique ou autre. 

Aujourdõhui je monte une com®die musicale avec une troupe de comédiens -danseurs -chanteurs et un orchestre au 

Th®©tre National puis en tourn®e dans toute la Belgique et en Suisseé Sur papier, cõ®tait impossible. 

Mais jõai frapp® aux portes, et on mõa ouvert ! Jean-Louis Colinet, directeur du Théâtre National, a cer tainement lui aussi 

le goût du contre -couranté Nous nous ®tions rencontr®s ¨ diff®rentes reprises durant ces ann®es. Beaucoup de choses 

semblaient nous séparer, notamment comment, pour qui et pourquoi faire du théâtre. Nous nous sommes revus il y a 

un an o u deux, par un hasard qui décidément fait bien les choses, et nous nous sommes rendus compte que même si 

nos pratiques ®taient diff®rentes, nos objectifs lõ®taient beaucoup moins et que finalement bien plus de choses encore 

nous réunissaient, notamment com ment et pour qui et pourquoi faire du théâtre. Je sais que monter ce spectacle 

aujourdõhui au Th®©tre National est en quelque sorte une transgression de lõordre ®tabli. Je profite de ces quelques lignes 

pour le saluer et le remercier de son audace !  

Et pui s je veux saluer Serge Rangoni, directeur du Théâtre de Liège, fidèle complice depuis nos années de Conservatoire. 

Et aussi Guy Pion et le Th®©tre de lõ®veil ainsi que Patrick Colp® directeur du Th®©tre de Namur, pour la confiance toujours 

réitérée. Mes pe ns®es vont aussi ¨ C®cile Van Snick et lõAtelier Jean Vilar, ¨ Patrick de Longr®e, et encore ¨ la maison de 

la culture dõArlon, de Huy, ainsi quõaux th®©tres de Neuch©tel et de Fribourg. 

Que tous décident de se réunir au service de ce spectacle me touche e t mõhonore. Quõils en soient remerci®s. 

Merci à mes compagnons de route Pascal Charpentier, Laurent Kaye, Vincent Lemaire et nouvellement Thierry Smits et 

Chandra Vellut. En premier lieu pour mõavoir dit ç oui è, ensuite pour leur maitrise sur laquelle mõappuyer, leur confiance 

infaillible, et enfin pour leur sens de lõhumour (parce quõil en fallait beaucoup pour se lancer dans une telle entreprise!). 

Et puis bien évidemment, merci à tous les artistes, les artisans, les assistants et les techniciens, pour leur rigueur, leur 

engagement et leur opiniâtreté dans le travail.  
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Mesdames et messieurs, dames en heren, ladies and gentlemen ! Vous allez (re )d®couvrir cette ïuvre c®l®brissime pour 

la première fois interprétée par des artistes de nos deux communautés. Je vous souhaite autant de joie à y participer 

que nous avons eu de bonheur à la façonner.  

Tant que ces aventures improbables continueront de vo ir le jour, tant que nous irons à contre - courant, tout restera 

possible.  

ë lõavenir, je continuerai donc de tenter lõimpossible. Je vous souhaite une excellente soirée.  

Michel Kacenelenbogen - Metteur en scène  

 

 

¶ CONSTELLATIONS    

Rencontre intersidérale de  Nick Payne  

UNE COPRODUCTION DU THEATRE LE PUBLIC ET DU THEATRE DE NAMUR. 

Avec : Marie -Paule Kumps et Bernard Cogniaux - Mise en scène  : Pietro Pizzuti ð Assistant à la mise en scène : Martin 

Staes-Polet - Scénographie et costumes : Anne Guilleray - Créate ur lumière : Reynaldo Ramperssad ð Son : Marc -

Alexandre Delacharlerie - Régisseur : Nicolas Oubraham   

Bernard Cogniaux et moi -m°me avons vu ç Constellations è de Nick Payne au Duke of Yorkõs Theatre ¨ Londres en 

décembre 2012 et nous avons été subjugués !  Les acteurs Sally Hawkins et Rafe Spall y étaient brillants, drôles , et  

émouvants.  

Nous sommes immédiatement tombés amoureux de la pièce que nous avons trouvée profonde, ludique et poétique. 

Cõest une pi¯ce originale qui parvient ¨ m°ler des petites choses bien réelles à des réflexions métaphysiques. On y parle 

dõamour, de miel, de mort, de  physique quantiqueé On marche sur un fil qui relie vie r®elle et possibilit®s infinies 

dõautres vies. Jouer tous ces possibles est ®minemment ludique ! Nous avons de suite pens® : ç Cõest une pi¯ce dõacteurs, 

quõest-ce quõon serait heureux de sõattaquer ¨ ce morceau ! èé 

Deux ans après, nous avons les droits et le Théâtre Le Public et le Théâtre de Namur nous font confiance pour démarrer 

lõaventure de la cr®ation belge avec Pietro Pizzuti.  

La deuxi¯me partie du voyage (la vraie !) commenceé 

Marie -Paule Kumps, janvier 2015 ð Comédienne  
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¶ IL NE FAUT JURER DE RIEN  

De Alfred de Musset  

UNE COPRODUCTION DU THEATRE LE PUBLIC ET DE LA COMEDIE POITOU-CHARENTES ς CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL, 
AVEC LE SOUTIEN DE LA DRAC POITOU-CHARENTES, DE LA REGION POITOU-CHARENTES ET DE LA VILLE DE POITIERS.  

Avec : Olivier Massart, Florence Crick, Alexandre Von Sivers, Olivia Smets et Fabian Finkels  - Mise en scène : Yves 

Beaunesne ð Assistanat à  la mise en scène : Marie Clavaguera Pratx - Stagiaires assistants : Jérémie Velghe, Pauline 

Buffet  - Adaptation  : Marion Bernède et Yves Beaunesne - Scénographie : Laurent Peduzzi - Construction décor : MCB -

L'Atelier - Lumière : Baptiste Bussy - Chanson :  Camille Rocailleux - Son : Christophe Séchet - Costumière : Françoise 

Van Thienen - Stagiaire costume : Ophélie Garcia ð Coiffures et Maquillages : Catherine Bénard - Chorégraphie et 

Geste : Claudio Bernardo - Escrime : Michelangelo Marchese - Collaborati on artistique : Marion Bernède - Régisseur: 

Louis -Philippe Duquesne - Stagiaires régisseurs: Hadrien Belle et Martin Célis  

Comment d®noncer ce quõon a ador® ? Comment ne plus °tre ce que lõon ®tait ? Musset ®tait romantique, il ne lõest plus. 

Musset croyai t en lõamour, il se d®couvre tromp®. Musset ®tait confiant, il nõest plus que doutes.  Cõest un Musset bless® 

qui ®crit ¨ trois reprises cette pi¯ce qui a connu 1836, 1848 et 1853. Cõest une histoire qui va de Louis- Philippe à 

Napoléon III, en passant par  la Révolution de Février. Trois Musset en un.  

Mais la question fondatrice est toujours la même : « A quoi rêvent les jeunes filles ? » La réponse, au bout du compte, à 

bout de course, est : « Au pouvoir. »  

La pièce est construite comme un plan de batail le dont les généraux sont femmes. Au soir du combat il y a mort 

dõhomme, et le jeune adversaire est vaincu sur le champ quõil sõ®tait lui-même choisi, le champ du romantique. Mais les 

armes ne sont pas lõantique honn°tet® f®minine ni la naµvet® juv®nile. Ce sont celles de la stratégie amoureuse moderne. 

On ne parle que de ç batterie point®e è et de ç glorieuse campagne.è Cõest de guet-apens dont il sõagit.  

Cõest lõ®chec dõun mode de s®duction que Musset envoie ad patres : le cynisme de commande. Valentin se dit impitoyable 

; il se d®couvre souffrant. Il se croit rou® ; il nõest que dandy. Il se veut blas® ; il sõ®prouve candide. La rouerie est chez 

C®cile, et aussi lõimparable lucidit® de celle qui sape avec d®lices, amour et orgues.  

La rouerie de Musset, elle, est de faire ®voluer ses personnages dans les lieux de lõintime pour mieux faire r®sonner en 

ces lieux mêmes les mouvements lointains des désordres sociaux. Avec comme pivots un oncle contorsionniste et une 

future belle -mère aristocrate catcheuse.  

Il y aura un prix ¨ payer, le prix de toute transgression sociale : un mariage. Et cõest le neveu n®gociant ¨ lõ©me noble 

qui se vendra à la bourgeoise jeune baronne. Il ne faut jurer de rien, et encore moins des femmes.  

Musset, à chaque fois, rédige à la hâte une nouvelle pièce qui toujours décrit la précipitation, sa cause et ses effets. Ainsi 

ira mon choix entre les diff®rentes versions de la pi¯ce : voler ¨ la h©te ce qui mõarrange et me d®range. Car cõest une 

course poursuite avec arrivées tumultueuses , brusques sorties, d®parts acc®l®r®s, chasses ¨ lõhomme et disparitions 

fugitives. Il faudra travailler sur ce mouvement perpétuel et cette torsion de la cohérence qui troublait tant Sainte -Beuve. 
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Il est vrai que Musset se fout de la vraisemblance, a un f aible pour lõellipse et ne sõencombre pas des modes. Bref, il 

pr®pare le chemin ¨ B¿chner. Lõesprit se construit syst®matiquement contre lõopinion.  

Ce Musset -l¨, cõest le mal dõ°tre et le plaisir de vivre.  

        Yves Beaunesne ð Metteur en scène  

 

 

 

¶ RACE 

Thriller sexe et politique de  David Mamet  

UNE CRÉATION ET PRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC ET DU THEATRE DE NAMUR. 

Avec : Alain Leempoel, Babetida Sadjo, Emile Abossolo MõBo et Jean-Michel Vovk - Mise en scène  : Patrice Mincke - 

Assistante à la mise en s cène : Sandrine Bonjean - Décor sonore  : Laurent Beumier  - Scénographie  et costumes  : 

Ronald Beurms  ð Réalisateur  vidéo : Sébastien Fernandez  ð Lumière : Laurent Kaye ð Assisté de Rémy Brans   

Si vous nõ°tes ni noir ni blanc, ni autochtone ni allochtone, ni vieux ni jeune, ni pauvre ni riche, ni homme ni femme, 

bref si vous ne faites partie dõaucun ç groupe  » considéré comme discriminant ou discriminé, alors vous pourrez sans 

doute poser un regard serein sur tout ce qui sera dit dans ce cabinet dõavocats. 

Dans le cas contraireé  

Soit vous faites partie dõun ç groupe  » discriminé ð et dans ce cas nõest-il pas légitime que vous vous soyez défendu 

contre les «  discriminants  » ? 

Soit on vous considère comme discriminant parce que vous faites partie de telle ou te lle catégorie supposée «  forte  » ð 

ce qui somme toute revient ¨ vous discriminer, et dans ce cas nõest-il pas légitime que vous vous soyez défendu contre 

cette accusation ?  

Mais quoi quõil en soit, il y a fort ¨ parier que vous ne pourrez pas assister ¨ Race en toute quiétude  : Mamet ne vous 

laissera pas croire si facilement à votre version des faits.  

Lorsquõil aborde la d®licate question du racisme, ou de la discrimination en g®n®ral puisque cõest plut¹t de cela quõil 

sõagit ici, Mamet sõimpose deux contraintes  : nõ®mettre aucun jugement moral dõabord, ne pas c®der au politiquement 

correct ensuite.  

Il nous épargne donc la ribambelle de vérités du style «  nous sommes tous égaux  », « aime ton prochain  » ou «  nos 

différences sont des richesses  » qui, si elles sont pleines de bon sens, nõen sont pas moins devenues des poncifs aga­ants 

et inutiles tant elles nous ont été rabâchées et semblent déconnectées de la réalité.  

D¯s lors, ne partant pas de principes g®n®raux, il sõoblige ¨ d®cortiquer le particulier : au lieu de nous imposer La Vérité, 

il nous confronte à des vérités, ou encore à des vécus, des avis, des sentiments.  
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Pour cela, il imagine i une situation qui ne peut que révéler les positions des personnages par rapport aux discriminations 

dont ils peuvent ê tre victimes ou coupables  : lõagression pr®sum®e dõune femme noire et pauvre par un homme blanc et 

riche. Agression sans témoin, sans preuve  : cõest une parole contre une autre. Impossible pour chacun de ne pas prendre 

position, de ne pas dévoiler ses prop res inimitiés par rapport à certaines de ces «  catégories  » humaines.  

Et nous dõailleurs, si nous faisions partie du jury, quelle serait notre attitude ? Pour rester neutres , quels  préjugés 

devrions -nous taire en nous  ? Sommes-nous fondamentalement impart iaux, ou devons -nous lutter pour le devenir  ? 

Comme les personnages de «  Race è, il nous est impossible de voir la r®alit® sans passer dõabord par le filtre de nos 

pr®jug®sé  

En fait, Mamet nous montre ¨ quel point la d®fense dõune ®galit® de traitement pour tous est un idéal abstrait, loin de 

nos réactions premières.  

Faut-il pour autant abandonner cette qu°te dõun id®al ? Dénoncer une injustice ou avouer sa part de culpabilité sont -elles 

des actions vaines  ? Lõ®galit® entre les hommes est-elle une utopie i nutile et chronophage ou au contraire un guide, un 

but vers lequel nous voulons tendre bien que nous sachions que nous ne lõatteindrons jamais ? 

Devons -nous, par exemple, demander aux femmes et aux hommes dõ°tre identiques ? On sait que cõest impossible, soit 

parce quõils sont effectivement diff®rents, soit parce quõon leur a appris quõils lõ®taient. Devons-nous alors prendre 

cyniquement femmes et hommes uniquement pour ce quõils sont aujourdõhui et les enfermer dans cette d®finition ? La 

même question se p ose, plus explosive et délicate encore, entre «  races », « ethnies  » ou «  cultures  ». 

Nous voyons dans «  Race » certains personnages guidés par la recherche de résultats concrets ð ce qui implique 

inévitablement une compromission avec la réalité du terrain  ð et dõautres guid®s par un sentiment de Justice, par la 

beaut® dõun geste, par  la valeur du but poursuivi ð quitte à prêcher dans le désert et à manquer la cible.  

Pragmatisme ou qu°te dõid®al, que faire ? Mamet nous pose la question avec un certain plais ir cruel, nous mettant face 

¨ nos propres l©chet®s ou actes de bravoure. Lõ®galit® pour tous est loin dõ°tre une r®alit®. Dans lõabsolu cette situation 

déplaît à tous, mais dans la réalité que faisons -nous pour que ça change  ? Et dõailleurs, le voulons-nou s vraiment ? 

Nõessayons-nous pas plutôt de tirer avantage de la situation actuelle  ?  

Patrice Mincke - Metteur en scène  

 

 

¶ LAPIN LAPIN    

Comédie déjantée de Coline Serreau  

UNE CRÉATION ET PRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC ET DU THÉÂTRE DE NAMUR. 

Avec : Franço is Binon, Benjamin Boutboul, Xavier Delacollette, Jeanne Kacenelenbogen, Gaëtan Lejeune, Lionel 

Liégeois, Jean Lognay, Pascale Oudot, Emilienne Tempels  et Aylin Yay - Mise en scène  : Magali Pinglaut - Assistanat 

à la mise en scène  : Hoonaz - Scénographie  : Jean Gilbert - Costumes  : Laurence Hermant ð Coiffures  : Gaëtan 

dõAgostino ð Lumière  : Maximilien Westerlinck  
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« Je viens de Villabon, un tout petit village près de Bourges, en France. Une épicerie, une école, 500 habitants, la forêt, 

les rivières et les champs. Les gens sont petits et ronds. C'est une terre de sorciers et de légendes. Il y a toujours un 

fantôme qui traîne. C'est une très belle terre où grandir. »  

« Lapin Lapin  » est une pièce chorale où chacun porte un bout de la charpente familiale.  

Jõai voulu travailler principalement là ð dessus.  

Sur la protection, lõattention, la pr®caution ¨ lõautre. La douceur. 

La magie de la géographie intime et clandestine de cette famille.  

La chor®graphie du cïur. 

Le partage du quotidien comme force de féérie dans  un monde horriblement égoïste.  

La haute  tenue de la résistance du pauvre. Une force tellurique. Un refus de la dépression.  

Jõai voulu aussi travailler ¨ la d®clinaison du cadrage. 

A la déclinaison de sa hiérarchie.  

Que voit -on dans ce monde  ? Sur quoi zoo mer aujourdõhui ? 

Dans certaines situations, celui qui se tait prend tout autant la parole que celui qui parle haut et revendique.  

Celui ou celle qui pose un acte «  terroriste  » est au même niveau que celle qui chaque jour fait les courses pour toute la 

famille.  

Vouloir combattre ou dénoncer la naïveté de Coline Serreau me semble une erreur.  

Cõest sa force. Il faut travailler avec elle. En haute fraternit®. 

Travailler avec ses contradictions et les revendiquer.  

Pour lõhumanit® future. 

J ôai voulu aussi travailler avec le monde de chaque acteur, sa poésie, sa grammaire singulière en réponse au monde 

globalisant.  

Merci à eux.  

Merci ¨ mes autres collaborateurs artistiques, ¨ lõartisan sc®nographe, lõartisane costumi¯re, lumi¯re, alli®s fid¯les de 

notre républiq ue de théâtre.  

Et comme dirait Mama «  je vous embrasse et je vous souhaite une bonne nuit  ». 

    Magali Pinglaut  ð Metteur en scène   
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3 MISSIONS GENERALES 

EXTRAIT du Contrat Programme liant le Théâtre Le Public et la Communauté Française de Belgique 
Article 4 - Missions et cahier des charges 
§1ER MISSIONS GENERALES 

L'Opérateur s'engage à participer activement à la refondation des politiques culturelles. 

a. Participer à la diversité 
L'Opérateur s'engage à développer sa démarche culturelle en Communauté française ainsi qu'à l'échelle internationale, à soutenir la multiplicité des formes artistiques, et à 
inscrire ses activités dans une démarche interculturelle. 

b. tŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭΩŀŎŎŝǎ ŘŜ ǘƻǳǎ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ 

Dans le cadre de la participation et de la sensibilisation des publics, l'Opérateur s'engage à toucher davantage une diversité de publics au travers d'activités spécifiques ou 
d'opérations culturelles innovantes. 

Pour ce faire, l'Opérateur veille à renouveler sa dynamique de fréquentation des publics par le développement d'activités pédagogiques et culturelles, notamment, en direction 
des milieux scolaires, associatifs et défavorisés, des publics jeune et aîné. Dans ce contexte, il organise des animations en milieux scolaires, associatifs et défavorisés (ateliers 
d'expression, rencontres avec les acteurs, metteurs en scène et métiers du spectacle, conférences, initiatives de formation des publics, actions spécifiques en direction des 
publics aînés), afin de les sensibiliser aux formes et aux pratiques théâtrales actuelles. Il amplifie, par rapport au bilan d'activité relatif au contrat-programme précédent, les 
activités pédagogiques et les accueils des groupes. 
Dans cette optique, il travaillera prioritairement avec des publics, associations, établissement scolaires ou partenaires de la commune où il a son siège et développera une 
politique de billetterie facilitant l'accès aux publics défavorisés, en participant notamment à l'opération Article 27 et à sa politique de sensibilisation et d'accompagnement de 
ces publics cibles. 
Il veillera également à développer au niveau local des actions d'initiation de ces publics cibles, en collaboration avec le secteur public (CPAS, Echevinats, Administration 
communale et régionales, ...) et privés (réseau associatif, Article 27, ...). Ces actions devront favoriser tant la mixité culturelle, sociale que générationnelle et la découverte 
d'une pratique théâtrale contemporaine. 

A cette fin, l'Opérateur présentera également des spectacles jeune public à destination prioritaire mais non exclusive des enfants et ou établissements scolaires de sa commune. 

L'Opérateur imaginera toute nouvelle formule et abordera le répertoire dans ses formes nouvelles et contemporaines. 

En particulier, l'Opérateur offrira un service pédagogique ouvert aux différents niveaux de l'enseignement en Communauté française, tous réseaux confondus.  
Il développera ainsi des initiatives multiples autour des spectacles présentés : 

¶ Par la constitution de dossiers pédagogiques également disponibles sur internet. 

¶ Par des rencontres préparatoires avec les classes venant assister aux spectacles. 

¶ Par des rencontres organisées à l'issue des spectacles auxquels ont assisté les élèves. 
Un rapport moral annuel sera établi et figurera dans le bilan de la saison écoulée. Il décrira les actions menées, les contenus et les résultats obtenus. 
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3.1 CARNETS DU PUBLIC 

[Ŝǎ /ŀǊƴŜǘǎ Řǳ tǳōƭƛŎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ Lƭǎ ǊŜǇǊŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ƛnformations complètes sur les 

spectacles, et proposent des pistes de réflexions à exploiter par les enseignants avec leurs élèves. Directement téléchargeables sur le site du théâtre ou 

ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ƛƭǎ ŀƛŘŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ Ł ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ Ł ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ŎƘƻƛǎƛǊ ƭŜǳǊ ǎŀƛǎƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ. 

!ȄŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƴƻǳǎ Ǿƻǳƭƻƴǎ ŀǘǘƛǊŜǊ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ƴƻǎ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭe spectacle non seulement dans 

son intérêt et ses dimensions pédagogiques, mais forment également les élèves à devenir des spectateurs attentifs et curieux de la chose théâtrale. Un travail 

ŘǊŀƳŀǘǳǊƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǇǊƻǇƻǎŞΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƛŘŞŜǎ ŘΩŜȄŜǊŎƛŎŜǎ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊ Ŝƴ ŎƭŀǎǎŜ ŀǾŀƴǘ ƻǳ ŀǇǊŝǎ la représentation. 

Nous rappelons aussi incessamment aux professeurs la possibilité pour leurs élèves de rencontrer les artistes, soit en classe avant ou après le spectacle, soit 

ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳ ǘƘŞŃǘǊŜ ŀǾŀƴǘ ƻǳ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴΦ bƻǳǎ Ŏƻƴǎǘŀǘƻƴǎ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜncontres en classe, fruits 

de nos actions pédagogiques proactives. 

Notons également que nos coproducteurs bénéficient des Carnets du Public à destination des enseignants qui viennent voir le spectacle chez eux. 

Les Carnets du Public ont été ciblés sur les spectacles suivants en 2014-2015 : 

- Cabaret de Joe Masteroff 

- Le carnaval des ombres de Serge Demoulin 

- On achève bien les chevaux de Horace McCoy 

- Les filles aux mains jaunes de Michel Bellier 

- Il ne faut jurer de rien de Alfred de Musset 

En 2015-2016, les Carnets du Public porteront sur les spectacles : 

- Cabaret de Joe Masteroff  

- Entre rêve et poussière de David Daubresse  
- Qui a peur de Virginia Woolf de Edward Albee  

- La seconde surprise de lôamour de Marivaux  

[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ ǇŀǊ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƴƻǘǊŜ ǇǳōƭƛŎ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊǎ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŎǊƛǘƛǉǳŜΣ ŘŜ ŦǳǘǳǊǎ ŀŘǳƭǘŜǎ 

au regard aiguisé sur la création, de citoyens attentifs à la richesse de leur patrimoine culturel. Une présentation des offres pédagogiques et des dossiers 

a lieu chaque année lors de la présentation de la saison aux enseignants. 
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3.2 ANIMATIONS POUR LES PUBLICS SCOLAIRES ET ASSOCIATIFS 

9ǎǇŀŎŜǎ ƳƛŎǊƻŎƻǎƳŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ Řǳ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊΣ ƭŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ŀǊǘƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŞƭŝǾŜǎ ǇǊŞǇŀǊŜƴǘ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŀǳ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜΣ ƭΩƛƴƛǘƛent aux enjeux de la 

création et lui rappellent les attentes des artistes vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴΦ " ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΣ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴΣ ƭŀ 

ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǊŜƎŀǊŘ ŜƴǘƛŜǊ Řǳ ƧŜǳƴŜ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊ ǎǳǊ le théâtre, sur les artistes et sur la création qui se trouve amélioré. 

Nos offres pédagogiques : 

¶ Invitations aux professeurs pour les avant-premières représentations. 

¶ Rencontres avec les artistes du spectacle le soir de la représentation 

¶ Animations en classe et rencontre avec un(e) comédien(ne) 

¶ Visite du théâtre avec un collaborateur du Public, en journée 

¶ Invitation aux Débats du Public (18h00-19h30)  

¶ LƴǾƛǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ǎƻƛǊŞŜǎ ζ [ΩƛƴǾƛǘŞ Řǳ tǳōƭƛŎ η  

¶ Les Carnets du Public 

Tarifs : 

¶ Place gratuite pour le professeur accompagnant (par groupe de 10 élèves) 

¶ тϵκǇƭŀŎŜ ŞƭŝǾŜ 

¶ мрϵκǇƭŀŎŜ ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ƭŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ όǇŀǊŜƴǘΣ ŎƻƭƭŝƎǳŜΣΧύ 

¶ [ΩŀōƻƴƴŜƳŜƴǘ Υ рϵκǇƭŀŎŜ ŞƭŝǾŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ п ǎǇŜŎǘŀŎƭŜǎΦ 

Les rencontres avant spectacle, au théâtre ou en classe, proposées à tout enseignant qui vient au Public avec sa/ses classe(s), suscitent les questions des 
ŞƭŝǾŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳŞǘƛŜǊǎ ŘŜ ǘƘŞŃǘǊŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇƛŝŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎΩŀǇǇǊşǘŜƴǘ Ł ǾƻƛǊΦ 9ƭƭŜǎ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǇƭŀŎŜ Ł ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ όŎƻƳŞŘƛŜƴ ƻǳ ƳŜǘǘŜǳǊ Ŝƴ ǎŎŝƴŜύ 
ǉǳƛ ŀƴƛƳŜ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ Şlèves sur tel ou tel élément du spectacle.  Immanquablement, les élèves qui assistent à ces rencontres vivent 
ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘƻǳǘ ŀǳǘǊŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳΩǳƴ ǇǳōƭƛŎ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ƴƻƴ ǇǊŞǇŀǊŞ ŀǳ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜΦ [Ŝ ŎƻƴŦƻǊǘ ŘŜ ƧŜǳ ŘŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ȅ Ŝst directement lié : un élève qui a 
rencontré le comédien en « chair et Ŝƴ ƻǎ η ŀǾŀƴǘ ŘŜ ƭŜ ǾƻƛǊ ǎǳǊ ǳƴ ǇƭŀǘŜŀǳ Ŝǘ ǉǳƛ ŀ Ǉǳ ŘƛǎŎǳǘŜǊ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǎΩŀǇǇǊşǘŀƛǘ Ł ƭǳƛ ƳƻƴǘǊŜǊΣ Ŝǎǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ 
de ce qui se présente à lui.  

Outre les dossiers pédagogiques et les rencontres et animations scolaires, une série de propositions ont été inventées par notre équipe pédagogique pour 
répondre aux attentes des enseignants, du public scolaire mais aussi des étudiants. 
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Ainsi, le «tŜǘƛǘ ƎǳƛŘŜ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ» classe les spectacles de la saison en fonction du répertoire dont est issu la pièce (classique, contemporain, 
ŞǘǊŀƴƎŜǊΣ ŎƻƴŎŜǊǘΣ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜΣΧύΣ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭŜǎ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞŜǎ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ Ŝǘ ǊŜǇǊŜƴŘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ǊŞǎŜǊǾés au public scolaire 
(animations, rŜƴŎƻƴǘǊŜǎΣ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎΣ ǾƛǎƛǘŜǎ Řǳ ǘƘŞŃǘǊŜΣ ǇǊƛȄ ŀǾŀƴǘŀƎŜǳȄΣΧύ : 
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Chaque année, nous écrivons aux enseignants de manière 
ciblée pour attirer leur attention sur certains spectacles en 
particulier. Nous prenons également contact avec eux pour 
connaitre leurs attentes de la part de notre service 
pédagogique.  

Pour les étudiants, nous sommes partenaires de la Carte 
/ǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ!ŎŀŘŞƳƛŜ ŘŜ [ƻǳǾŀƛƴ. Nous envoyons 
mensuellement nos informations et invitons les étudiants aux 
événements ou à des avant-premières. Les étudiants 
détenteurs de la Carte Culture bénéficient chez nous du tarif 
ƭŜ Ǉƭǳǎ ōŀǎ όрϵκǇƭŀŎŜύΦ bƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎƻƴǎ ŎŜ ƳşƳŜ ǘŀǊƛŦ Ł tous 
ƭŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ¦[.. 

Nos démarches pédagogiques se sont amplifiées au cours de 
ŎŜǎ ǎŜǇǘ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎΣ Ŝǘ ŀǾŜŎ ŜƭƭŜǎΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
venue des jeunes spectateurs de théâtre au Public. Nous nous 
réjouissons de la pérennité et du développement de nos 
activités pédagogiques au cours des prochaines saisons, et de 
ƭŀ ŦƛŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǳōƭƛŎ ƧŜǳƴŜ ŀǳ ǘƘŞŃǘǊŜΦ 

Nous avons également écrit à tout notre fichier 
« enseignants » en avril 2014 :  
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Nous avons ensuite invité les enseignants à la générale de Cabaret le mercredi 10 septembre 2014, où nous leur avons remis personnellement un cahier 
ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ƭŜ DǳƛŘŜ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ 9ƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜȄŜƳplaires en affiche A4 des spectacles ciblés par notre équipe pédagogique. 

3.3  ζ[ΩECOLE SUR SCENE» AVEC LΩECOLE PRIMAIRE HENRY FRICK ET LE LYCEE GUY CUDELL ET « LE THEATRE NORD/SUD » AVEC LA VENERIE 

Ψ[ΩŞŎƻƭŜ ǎǳǊ ǎŎŝƴŜΩ Ŝǎǘ ǳƴŜ 
initiative mettant les enfants et 
adolescents en contact avec la 
pratique théâtrale à travers des 
ateliers qui se déroulent sur 
toute une année scolaire de 
manière hebdomadaire, pendant 
et en dehors du temps 
scolaire.  Ces ateliers, dirigés par 
des professionnels des arts de la 
scène aveŎ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ 
professeurs, aboutissent en fin 
ŘΩŀƴƴŞŜ Ł ǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ŘŜ 
répétitions générales et à une 
petite série de représentations 
(entre 3 et 5) dans la grande salle 
du Théâtre le Public et lors 
ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳȄ όǇΦŜΦ 
Le Oh ! Festival). 

En avril 2015, « [ΩŞŎƻƭŜ ǎǳǊ 
scène » a été nominée au Prix 
Reine Mathilde 2015 ! 

 

 ©Kim Leleux 



Page  56  

[Ω9ŎƻƭŜ ǎǳǊ {ŎŝƴŜ ŘŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ 

 ©Kim Leleux 

/ǊŞŞ Ŝƴ нллт Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řǳ tǳōƭƛŎΣ ƭŜ 
projet « [Ω9ŎƻƭŜ ǎǳǊ {ŎŝƴŜ » a tout 
ŘΩŀōƻǊŘ ŞǘŞ ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳȄ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ рème et 
6ème pǊƛƳŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ IŜƴǊƛ CǊƛŎƪ 
située juste en face du théâtre.  

En 2010-нлммΣ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƘŜǾƛƴ 
ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 
Saint-Josse-ten-Noode, les élèves des 
classes dites de « primo-arrivants » du 
Lycée Guy Cudell ont rejoint le projet 
dans sa globalité. 

Hormis ses deux premiers spectacles, 
[ΩŞŎƻƭŜ ǎǳǊ ǎŎŝƴŜ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ 
la parole et les écrits des jeunes 
participants, et les a mêlés avec des 
ǘŜȄǘŜǎ ŘΩŀǳǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ 
entre des réalités différentes et 
participer ainsi à leur perfectionnement 
de la langue française. 

Ainsi ont été créé successivement et avec un succès récurent : « aƻƛ ƧŜΧ » (de Layla Nabulsi, 2008), « ±ƻȅŀƎŜǎΧ η όŘΩŀǇǊŝǎ .ǊŜŎƘǘΣ нллфύΣ ζ /ΩŜǎǘ 
ǇƻǳǊ ǊƛǊŜΧ » (2010), « [ΩŀƳƻǳǊΣ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊΣ ŜǘŎΧ » (2011), « ̧ Ŝǎ ǿŜ ŎŀƴΧ » (2012), « Qui a eu cette idée folle ?... » (2013), « Ceci ƴΩest pas un 
ǇŀȅǎΧ » (2014) et « WŜ ŎǊƻƛǎ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊşǾŞΧ όнлмрύΦ 

[Ŝǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƎǊŀǘǳƛǘŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ Ł ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ όŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ǇǳōƭƛŎ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ Χύ ŘŜ ǎΩȅ ǊŜƴŘǊŜΦ [ŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ 
coordination et la logistique générale du projet sont assurées par le Public. 
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 « Les Studios-Théâtre » 

 Suite aux attentes des élèves du Lycée Guy Cudell ne faisant pas partie des 
classes concernées par [Ω9ŎƻƭŜ ǎǳǊ {Ŏène, et en réponse aux besoins du lycée 
ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŞŎƻƭŜΣ ƴƻǳǎ ƻǊƎŀƴƛǎƻƴǎ ŘŜǇǳƛǎ нлмл-2011, des ateliers-théâtre 
dispensés par nos animateurs en dehors des cours scolaires Υ ƭŜǎ Ψ{ǘǳŘƛƻǎ-
ǘƘŞŃǘǊŜΩΦ 

Les Studios donnent la possibilité aux élèves du Lycée Guy Cudell de 
ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜΦ Lƭǎ ŎƻƳōƛƴŜƴǘ ǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ 
français et développement personnel et collectif par la pratique du jeu 
théâtral. Le mélange des sections, des âges et des degrés doit participer à 
une dynamique de rencontre, ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΣ ŘŜ ƳƛȄƛǘŞΣ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ 
ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎΦ " ǘǊŀǾŜǊǎ ŎŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎΣ ƭŜǳǊ 
ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ŝƴ ŜǳȄΣ ƭŜǳǊ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Ł ǎΩƻŦŦǊƛǊ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ et 
ǊŜŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ƭŜǳǊ ŘǊƻƛǘ Ł ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ƛƳǇƻǎŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ 
langue peu maitrisée. 

tƻǳǊ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŎǊŞŞ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŞŎƻƭŜΣ ŘŜ 
ƭΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞΣ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŜǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ άŎƻƴǘƛƴǳer le 
ǘƘŞŃǘǊŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜέΦ 5Ŝ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ ŀǾŜǳΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ 
Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎΣ ƛƴǘŞƎǊŞǎ ŀǳ ǇǊƻƧŜǘ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ [ΩŞŎƻƭŜ ǎǳǊ ǎŎŝƴŜΣ 
deviennent un réel projet fédérateur au sein de leur école. 

Les élèves participants aux Studios, âgés entre 11 et 18 ans, rejoignent les 
participants de « [Ω9ŎƻƭŜ ǎǳǊ {ŎŝƴŜ η Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ƛƴǘŝƎǊŜƴǘ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭ 
au spectacle commun. 
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Le Théâtre Nord/Sud : un nouveau développement avec le ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ et de 
créativité de la Vénerie 

 ©Kim Leleux 

Chaque année, le projet se 
développe un peu plus, intégrant 
une autre classe, développant 
ƭΩŀǎǇŜŎǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ Řǳ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜΣ ƻǳ 
ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ȅ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘΦ  

Cette saison 2014-2015 voit surgir 
une nouvelle branche que nous 
avons appelée « Théâtre 
Nord/Sud ηΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ 
ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘΩ9ȄǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ /ǊŞŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ±ŞƴŜǊƛŜΣ ǉǳƛ Řƻƛǘ ƴƻǳǎ 
ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ǎǳǊ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ƳƛȄƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ 
ensemble, dans un projet artistique, des jeunes de Watermael-Boitsfort et des jeunes de 
Saint-Josse. Des jeunes issus donc de milieux socio-économiques contrastés, aux réalités 
quotidiennes fort différentes. 

/ŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛ ƭΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ±ŞƴŜǊƛŜΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜ leurs 
jeunes fréquentant leurs ateliers, et celle des jeunes des Studios-Théâtre. 

Les ateliers ont lieu de manière hebdomadaire le samedi matin (hors congés scolaires), et 
de manière alternative à Watermael-Boitsfort à la Vénerie et à Saint-Josse au Théâtre le 
Public. 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ƳƛȄǘŜ ŘŜ с ƧŜǳƴŜǎ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞ Ŝǘ с ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ 
ŎƻƴǎƛŘŞǊƻƴǎ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ζ pilote ». Nous ƭΩavons 
régulièrement évaluée Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀƴƴŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ ŀǇǊŝǎ la représentation. 

Les jeunes ont en effet été amenés lors de ces répétitions communes à répéter puis à représenter la pièce « Quisaitout et Grobêta » de Coline 
Serreau. Les représentations ont eu lieu à La Vénerie et au Public. 

Cette initiative est encadrée par les animateurs des deux opérateurs culturels et par la structure administrative de ceux-ci. 
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Les animateurs de « ƭΩ9ŎƻƭŜ ǎǳǊ {ŎŝƴŜ » et du « Théâtre Nord/Sud » 

 

aŀǊƛŀ !ōŞŎŀǎǎƛǎΣ hǘƘƳŀƴŜ aƻǳƳŜƴ Ŝǘ IŀƪƛƳ [ƻǳƪΩaŀƴ 
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«Un homme existe lorsque sa voix est entendue». 

Les ateliers menés cette année s'inscrivent dans la continuité d'un projet entamé il y a huit ans. Huit ans donc, et autant de spectacles et plus de 
trois cents élèves qui auront foulé les planches de la grande salle du public. Ces élèves sont issus de l'école Henri Frick et du lycée Guy Cudell ; ils 
sont, pour la plupart, habitants du quartier et à l'image de la population de Saint-Josse, ils viennent des quatre coins du monde.  

[Ŝǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǉǳŀǘǊŜ ƎǊŀƴŘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛvités : 

  

- Réflexion thématique ; 

- Développement des techniques théâtrales ; 

- Improvisations autour du thème ; 

- Apport de matière extérieure pour nourrir le spectacle. 

  
{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎΣ ƭΩŀƎŜƴŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ŎŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘƛŦŦŝǊŜƴǘΦ [Ŝǎ ǇŀǊŀgraphes suivants expliquent, de manière plus détaillée, 
les étapes de travail qui ont déjà été menées.  
Les objectifs des ateliers théâtres que ce soit pour la classe de primaire ou les primo arrivants ou encore les secondaires sont les mêmes. 

Au niveau du groupe, nous attendons des élèves un respect de l'autre et de soi, concrètement cela passe au théâtre par l'écoute de l'autre : 
lorsqu'ils ne sont pas sur le plateau, les élèves restent attentifs, mais aussi l'écoute théâtrale proprement dite permet d'avancer dans le jeu en 
apprenant à s'appuyer sur l'autre pour aller plus loin dans les scènes. 

Nous attendons une certaine rigueur ; être là et à l'heure mais surtout travailler le texte de manière à pouvoir être à l'aise sur scène. 

Apprendre à refaire les mêmes actions, pouvoir peaufiner, prendre conscience de la nécessité de la répétition. 

La persévérance est primordiale car sans elle l'élève n'aurait aucune progression, il ne peut se contenter du service minimum, que ce soit au niveau 
du langage ou/et de la compréhension du texte. 

La solidarité, savoir qu'on peut s'appuyer sur l'autre pour passer les difficultés techniques ou écouter les avis des uns et des autres sur un 
personnage ou une scène sans pour autant le prendre pour soi. La classe est le premier public de l'élève et c'est pour cela qu'il a besoin de regards 
bienveillants et constructifs. 

Au niveau personnel, la confiance en soi est le premier apport concret car dans la prise de parole et la canalisation de l'énergie, les résultats se 
font sentir dès les premières semaines. 
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La maitrise du français en public est une satisfaction indéniable pour eux, l'apport de matières (textes, mouvements, propositions de l'élève) est 
sans doute le plus important. Ce qui pousse d'ailleurs notre démarche à aller chercher chaque année chez les élèves eux-mêmes la matière pour 
leurs propres spectacles. 

Enfin la cohésion du groupe et la solidarité entre les différents groupes d'âges et de classes amènent un sentiment d'appartenance au projet 
théâtre qui dépasse l'école et en même temps apportent à chacun la fierté de faire partie de cet atelier, les plus grands aident les plus petits, les 
plus aguerris conseillent les novices. 

Ces ateliers se clôturent par une série de représentations du spectacle travaillé durant l'année. Aboutissement nécessaire car il est le fruit des 
efforts consentis ǇŀǊ ŎŜǎ ŞƭŝǾŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Řϥǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎΣ source de fierté pour les élèves-comédiens, il participe pleinement au 
processus de reconnaissance sur lequel repose le projet. En leur offrant la tribune de la grande salle du théâtre le public pour y prendre la parole, 
nous offrons à ces élèves la possibilité d'être entendu et d'exister autrement. 

IŀƪƛƳ [ƻǳƪΩaŀƴΣ aŀǊƛŀ !ōŞŎŀǎǎƛǎ Ŝǘ hǘƘƳŀƴŜ aƻǳƳŜƴ 

 

Le mot du professeur de la classe 2d 

C'est la 3ème année consécutive que la classe passerelle 1P1 du Lycée Guy Cudell participe au projet. 

Les élèves ont amélioré leur français oral, leur compréhension de consignes, leur confiance en eux ; ils ont pu découvrir également l'importance 
de la cohésion du groupe, ce qui s'est particulièrement ressenti chez les filles de la classe. Elles souhaitent d'ailleurs rejoindre le studio l'année 
scolaire prochaine. Pour certains, c'était le premier contact avec le monde du théâtre, "une ouverture sur un autre monde" où tout est possible. 

Cette fois-ci encore, une belle aventure, un beau souvenir. 

Merci à vous de rendre tout cela possible. 

Sylvie MICHEL 
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La parole aux enfants 
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